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ciuaoute bu ait été agitée la question du
renversement de M. Thiers ; l'idée folle d un
« triumvirat » renouvelé des Romains n a ja-
mais pu germer que dans l'imagination des
nouvellistes ; aucune démarche , ayant un
caractère hostile au gouvernement aCtueL n a
été tentée auprès du maréchal de Mac-Mahon.
L'Assemblée a pris. ses. précautions voilà
|ïSu,t.— et le8 vrâtè cbnstfirafëurS) ee Mut les
"• rMrMeui •• qui poussent le président à quel-
que coup de violence, contrelequel il convient
que, le moment venu, la représentation na-
tionale soit suffisamment armée.
, Tel est à peu1 près le langage que tiennent
le| dlvefë or|$ne$,iJe,ll(lrPiI.i5 \ milieu i-hnse-
^h".:; vÏÏciîjuei uiideux, moins discret ou
plus confiant, dévoile aujourd'hui dans ses
moindres détails le plan de campagne des
royalistes, à ses yeux irrésistible. Et ne croyez
point qu'il s'agisse ici de rumeurs sans con-
sistance ! c'est « d'*près. les. versions les plus
autorisées des réunions et des couloirs de
l'Assemblée » que le Messager du Midi nous
J-évële « les dispositions actuelles de nos re-
présentants . -, J'eatéfidâ,..ajoute-ll| ceux qui
Iw.rtleifceflt au parti conservaient-, sans ac-
ception d'opinions. «
.s Or. donc, on s'est mis d'accord sur un pre-
mier point : comme au seul nom du « préten-
dant royal ». — ou impérial, dont chaque fac-
tion ré*e l'».vëi!eiHehi, ; les aiScusSirjnS re-
Sâïssent et le grand parti « conservateur » se
disloque, il a été convenu qu'on s'interdirait
mutuellement de toucher à la République, et
qu'on réserverait « formellement et exclusi-
%%%Û tel mmm constituants &i \i nation. »
Ceci posé, voici comment on manœuvrerait :

• u M. Thiers, -- si l'entreprise réussit,—
pourrait être mis en demeure ^de confier tous
les portefeuilles aux membres 3e la droite et
des centres qui lui seraient désignés par
leurs, collègues et qui lui conviendraient;

8 La gauche et" l'extrême gauche rentre-
raient alors dans le rôle strict de toutes les
oppositions et devraient s'en contenter, à moins
de procéder par une démission collective qu'on
accepterait, ou par un coup d'Etat qu'on ré-
primerait. . i A

s «Cm atteindrait ainsi le térinc des pouvoirs
confiés à M. Thiers, et, après la rédaction
d'une nouvelle loi électorale, on se séparerait
devant le scrutin. »

Il est facile de se convaincre, à la seule lec-
ture, des iitnea tftii prgeSdefit; que chaque
ftaïti, en accédant a là conspiration, — ou si
'On veut au piaii d'action commune, n'a pas

teànqué de 8tiri.ul.eri â son avantage; lés garan-
ties qui, une fois regorgement de la Répu-
blique proprement accompli, lui paraissent de
nature à faire pencher la balance es sa faveur. ;
On y voit percer le bout de l'oreille du plébis-
cite* cher aux partisans de. l'empire, et les
frjyâîigtis dont l'objectif est d'être réélus, d'a-
vance pipent les dés en accaparant les porte-
feuilles et en se rendant maîtres de tous les
postes administratifs.

Et ceux qui appellent cela « une conspira-
tion » sont des « officieux »?

La discussion générale du projet d'impôt
sur le Chiffre des affaires a été close hier après

•de nouveaux débats, auxquels ont pris part
MM. Gouin et Cordier, qui combattent le pro-
jet, et MM. Flotard et Tirard, qui l'appuient.

La Chambre a passé ensuite à l'examen des
divers articles. Sous forme d'amendement à
l'art. 1", M. Casimir Périer a présenté un
contre-projet qui tend à substitue-' l'impôt sur
le bénéfice des ventes a l'impôt sur les ventes
eiles-ihcmes. M. Ducarre propose un autre
amendement dont on trouvera le texte plus
loin. La discussion continuera aujourd'hui.

Nous publions également de très intéressants
détails sur les séances tenues par la commis-
sion chargée d'examiner le projet de conven-
tion avec l'Allemagne. Après les ministres des
finances et des affaires étrangères, M. Thiers
a développé devant la commission les raisons
qui établissent aux yeux du gouvernement la
nécessité et les avantages du traité du 29 juin.
Elles se résument dans cette conclusion du
président, que « le traité de Francfort n'était
en réalité qu'une trêve, tandis que la conven-
tion du 29 juin est un véritable traité de paix,
dans lequel on a tout prévu et tout réglé. •>

M. de Broglie a été élu rapporteur par huit
voix contre sept données à M. Scherer.

On se rappelle l'émotion qui s'éîait produite
parmi les populations des départements oc-
cupés, à la nouvelle que l'Allemagne avait re-
fusé de réduire son effectif et qu'un accroisse-
ment de charges pour les habitants de la
Meuse, de Meurthe-et-Moselle et de l'arron-
dissement de Belfort, pourrait résulter des
nouvelles conventions intervenues. Les repré-
sentants de ces départements viennent d'a-
dresser à M. Thiers une lettre, par laquelle ils
appellent la sollicitude du gouvernement sur
les moyens d'éviter de nouvelles douleurs et
de nouvelles charges à leurs concitoyens. La
réponse qui leur a été faite, au nom du prési-
dent de la République, par M. Barthélémy
Saint-Kilaire, porte que des ordres sont don-
nés déjà pour qu'on s'occupe immédiatement
du baraquement et du casernement des trou-
pes allemandes qui, dans aucun cas, ne de-
vront être logées chez l'habitant.

On sait que des élections communales vont
avoir lieu en Italie, et que ÏMe IX a récemment
invité les catholiques â renoncer au système
d'abstention pratiqué jusqu'à présent.

La Voce délia Verita, journal de Rome, pu-
blie aujourd'hui une lettre-circulaire de l'ar-
chevêque de Naples, recommandant aux curés
de stimuler le zèle de leurs paroissiens, et de
se conformer, en matière d'élections, aux der-
nières instructions du saint-siége. Les ecclé-
siastiques devront, à cet effet, s'entendre avec
les fidèles laïques « dans l'unique but d'oppG-
ser de tout leur pouvoir au torrent municipal,
destructeur des familles et de la religion, une-
digue de quelque force, si l'on ne peut pas
réparer tous ies désastres qu'il a déjà cau-
sés. •

Les nouvelles d'Êspagiié attribuent âr
mouvement républicain une importance crois-
saute à mesure que s'accentue davantage la
scission entre les monarchistes. Quant à l'in-
surrection carliste, on n'en parle plus que
pouf annoncer de loin en loin la soumission
m quelques bandes. Toutefois* si les rebelles
déposent lés ârriiel et âccetitënt Vindulto, il ne
faudrait point en conclure qu'ils abandonnent
la partie. Ils prennent simplement leurs
sûretés pour faire la moisson ; c'est du moins
l'explication que donne l'Univers de cette dé-
bâcle générale.

Il parait que la, crise, annoncée hier,
n'a pas duré. Encore une fois, une gran-
de manifestation (faut-il dire une gran-
de conspiration ?) a grandement avorté.
La droite est cô'uttiuiiè'fë, de' (tes sortes
dé succeé. LE mitliifes^tioH des « ftdn-
nets à poil » ne lui suffisait pas ; elle a
voulu avoir sa conspiration, qui a été,
paraît-il, une conspiration de 'théâtre.
Beaucoup de bruit; beaucoup de ges-
tes i beaucoup d'éclat ; — mais point de
résultat. Les 'ëorispifaiëvii^ ii'dn! renj

versé personne.
Quoi qu'il en soit pourtant, etpuis-

ouè voici .lin rhq'rpent d'accalmie, la
droite de l'Assemblée norjg permettra-
t-elle de discuter sa fameuse doctrine
parlementaire? cette doctrine au nom
de laquelle elle s'agite tant, cette doc-
trine au îîdrîi de laquelle elle somme
M. Thiers de gouverner âutrtlmëfi'
qu'il ne gouverne, c'est-à-dire, en bon
français, de se mettre en tutelle chez
MMi*tes monarchistes de la Chambre.

Quelle est c'ètië aorjtfirîë f
La droite estime que le président dé

la République doit gouverner avec la
majorité de l'Assemblée, que ses mi-
nistres doivent être pris dans le sein de
iette majorité,, que sa politique doit
3tré de tout point celle dé cette majo-
rité. Sans tenir compte de la situation
lu pays, sans se demander si cette ma-
orité du parlement représente encore'
.'opinion de la maiorité de la nation ;
illedit donc à M< Thiers ;

« Yous vous niettei: en dehors des con-
litions parlementaires, puisque fous
n'étendez gouverner en dehors de
îous. Rentrez-y ! sinon nous vous rem-
plaçons !»

Et la droite, en tenant ce langage,
îstime qu'elle a pour elle le droit parle-
nentàire ; dar e" est de son droit strict
m'elle s'occupe, sans songer aux de-
>oirs que lui impose 1 état de la
7rance.

Eh bien ! puisque la^ droite se met
unsi, comme l'on dit, à cheval sur le
: droit parlementaire, » puisqu'elle ne
reut entendre parler, comme un légiste
le Byzance, que de mécanisme coùsti-
utionnel et d'application stricte de rô-
des étroites, voyons un peu ce qui se
lasserait dans un Etat « parlementaire »
sn pareille occurrence.

Dans un Etat «parlementaire,» le chef
Lu pouvoir exécutif, ne pouvant pas se
nettre d'accord avec la majorité, tien-
Irait à celle-ci le langage suivant :

« — Nous ne nous entendons pas.
fous me demandez de gouverner d'une
certaine façon. Moi, j'ai la conviction
[ue le pays* n'est pas avec vous et qu'il
sst satisfait de me voir gouverner pré-
isément de la façon contraire. Je vous
il prié de venir a moi ; vous ayez re-
usé. Yous me demandez d'aller à vous ;
e ne le puis. Dans ces conditions, voyez
<ous-même ce qui nous reste à faire ?
intre vous et moi, il n'y a qu'un seul
irbitre qui puisse prononcer : cet arbi-
re, c'est le pays, et il peut se prononcer
IU moyen d élections générales. Je vais
lonc dissoudre le parlement, en appe-
er aux électeurs, et, si ceux-ci vous
•éélisent, je saurai que le pays m'a
lonné tort et j'agirai en conséquence. »

Tel est le langage que, dans un Etat
mrlementairc, le chef du pouvoir exé-
cutif tiendrait à la majorité. Il n'en
courrait tenir d'autre ; il serait forcé,
le par le « droit parlementaire. », do
;emr celui-là. Or, nous le demandons à
a majorité: Est-ce à cette extrémité
ru'elle veut pousser M. Thiers, en s'a-
charriant à ergoter autour du droit et
le la doctrine parlementaires? Yeut-
îlle forcer le président de la Républi-
jue de songer à la dissolution de l'As-
semblée? et nous, qui défendons l'As-
semblée contre les partisans de la
lissolution immédiate, la majorité
veut-elle, avec son formalisme parle-
mentaire, nous enlever tout moyen de
nous opposer à cette mesure, parle-
mentaire par excellence, en cas de con-
flit entre le pouvoir exécutif et le pou-
voir délibérant?

Encore une fois, nous le demandons
à la droite, est-ce là qu'elle en veut ve-
nir ? Menace-t-elie M. Thiers d'un
« coup d'Etat » pour le pousser à ce
coup d Etat parlementaire que l'on ap-
pelle la dissolution de l'Assemblée na-
tionale et la convocation des élec-
teurs ?

Et si M. Thiers la prenait au mot ? et
si, fatigué de ces crises sans fin, il dé-
clarait ne pouvoir plus gouverner ainsi
et vouloir, conformément à la doctrine
parlementaire, demander à la nation de
prononcer entre lui et la majorité ? et
s'il décrétait la dissolution de l'Assem-
blée, avec convocation immédiate des
comices électoraux? Que dirait la ma-
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jofitê ? De quel droit se plaindrait-elle ?
Le président, à son tour, ne mettrai t-
il pas en pratique, purement et simple-
ment, cette doctrine parlementaire dont
on fait si grand bruit dans les réunions
des manifesteurs de la droite ? Or,
puisque la droite a trouvé bon, sage, pa-
triotique, do so mettre sur le .terrain
strictement parlementaire, elle s'est in-
terdit d'avance de trouver mauvais,
dangereux et antipatriotique que le pré-
sident, uC la République s'y mette de son

côté. é
Là niajoçitô n'y a pas réfléchi pei.1t-

etre'. Jkmâ là aêfiôiis poprlant de sortir
de ce raisonnement. Du môuiént où
elle ne veut pas respecter le statu quo
établi à Bordeaux, du moment où elle
prétend user des droits qui appartien-
nent .à des Assemblées régulièrement
ednëtituéë*5 et fonctionnant dans un
Etat parlementaire, également .fôgii-
lier, de ce moment elle autorise impli-
citement le président à user lui aussi
des droits qui appartiennent au pouvoir
exécutif dans tout Etat parlementaire
régulièrement constitué.

des droits dû président ce sont, en cas
de conflit, la dissolution de F Assemblée
et l'appel aux électeurs pour nommer
tifià assemblée nouvelle. >

Les Vicissitudes des choses humaines

Les journaux de la droite continuent
à se plaindre du projet de traité avec
l'Allemagne, qui est soumis à la Cham-
bre".- Ils le trouvent honteux, funeste,
humiliant pour la France.

Une simple question,! ce propos : j *
Ne sont-ce pas ces mêmes journaux

qui ont pressé cette même Assemblée
d'accepter le plus rapidement possible
le traité de Francfort, lequel enlevait à
la France deux provinces et lui prenait
cinq milliards ?

Or, ou bien le traité actuel, qui estime
atténuation du premier, est en effet
honteux, funeste et humiliant, — alors
pourquoi ces journaux n'ont-ils pas pro~
testê J)ien plus violemment encore con-
tre le premier? Ou bien -le premier
traité ne méritait pas qu'on le qualifiât
ainsi , — alors pourquoi s'élève-t-on
contre le second, qui nous accorde plus
de liberté d'action que ne nous en don-
nait celui-là?

C'est qu'en 1871 on soutenait M. ;
Thiers, et qu'en 187,2 on le combat.

Voilà pourquoi ce qui paraissait de
l'or pur alors, en plomb vil aujour-
d'hui s'est transformé.

Et c'est ainsi que l'on fait de la poli- !
tique I

 •«»
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Paris, 5 juillet.
Il y a une accalmie, et je voudrais pouvoir ,

vous promettre qu'elle durera. Malheureuse- ,
ment je ne suis pas encore fondé à en répon- (
dre. ' |

On commence à envisager avec plus de ,
calme et de certitude les pourparlers qui. ont
eu pour objectif la personnalité de M. le ma- (
réchal de Mac-Mahon. Les choses ne parais- ,
sent pas avoir été tout à fait aussi loin qu'on le j
craignait. Le maréchal n'a pas vu qu'en con-
sentant à prêter son nom à telle ou telle corn- .
binaison gouvernementale projetée pour le cas !
où M. Thiers se retirerait, il encourageait
sans le vouloir les gens qui désirent cette re-, ,
traite du président et qui sont disposés à la* ',
provoquer. Mais il n'est pour rien dans les in- '
trigues dont le récit défraie depuis quelques
jours les conversations parisiennes, et, avant
même d'avoir reçu cette assurance, je pré-
voyais qu'il devait en être ainsi, étant donné
le caractère du duc de Magenta, son éloigne-
mont de tout rôle politique actif, et la légende
de probité désintéressée qui fait aujourd'hui
partie de lui-même et qu'il ne peut dé-
serter.

Maintenant je ne nie pas que l'Assemblée
compte des irréconciliables de droite qui sont
prêts à tout. Ce sont eux qui, depuis diman-
che, remplissent les échos du tapage de leurs
prétentions et qui acceptent presque le rôle
de conspirateurs.

Un préfet que ses opinions rattachent à la
majorité la plus pure et qui se trouvait hier à
Paris, s'en montrait confondu, tant ces gué-
rillas politiques ont peu conscience de la dis-
tance qui sépare leurs visées de celles du
pays. Mais. combien sont ils ? Combien, le jour
où M. Thiers lefe placera nettement face à face
avec leurs résolutions, oseront les poursuivre?
Il est vrai que, d'après eux, il ne s'agit pas de
faire une monarchie ; ils revendiquent haute-
ment le pacte de Bordeaux, mais à la condi-
tion de préparer le régime qui doit succéder à
cette trêve et, pour cela, de ne pas laisser les
prochaines élections générales entre les mains
de M. Thiers. Toute leur politique est dirigée,
en semme, sur ce dernier point ; et c'est bien
assez. Reste à savoir comment ils se rendront
maîtres du pouvoir exécutif.

M. Thiers, comme vous pensez bien, ne va
plus leur fournir de prétexte, et cette attitude
de résignation qui pourra être quelquefois
assez pénible pour lui, n'est, il faut bien le
dire, que la peine assw méritée de l'abusqu'il
a fait jusqu'ici de sa force. Il avait évidemment
trop tendu la courroie. Il est obligé à présent
delà relâcher presque complètement. Mais
les plus décidés se contenteront-ils de cette
soumission parlementaire? Ne trouveront-ils
pas, dans la marche du gouvernement, d'au-
tre terrain que les matières premières pour
contrecarrer le président, le défier et le pous-
ser à bout ? Ceux qu'on interroge protestent
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que non. Cependant on n'est pas entièremenl
tranquille. Voilà, pour commencer, la discus-
sion du traité qui aura sans doute lieu de-
main ; il sera certainement adopté ; mais il est
probable qu'un certain nombre de membres
de la droite se donneront la satisfaction de vo-
ter contre, et M. de Broglie qui a été nommé
ce matin rapporteur à une voix de majorité se
gardera bien de prononcer un seul mot de re-
merciement à l'adresse de M Thiers qui, sur
un tel sujet , ressentira très-vivement cette
démonstration.

En attendant, si la droite donne du fil a re-
tordre au chef du gouvernement, elle n'amé-
liore pas précisément sa situation dans le

Pa
In tout temps, JC! acharnement à s'im-

poser provoquerait peu de syunv-atlues, .L;
<?s

circonstances off Cou? nous trouvons vis-&-"vls

de l'étranger prêtent à tout fié rerflue^fflénage
un caractère d'inopportunité dont l'ooïip nem
durement exploité au détriment de la Cham-
bre.

Voilà aujourd'hui la Gazette de Cologne qui
nous arrive avec un entrefilet où il est dit
que, sans les incidents parlementaires de ces
derniers jourâ, le chiffre des troupes alleman-
des d'occupation aurait été diminué. Je n'en
:rois rien ej, il est probable que le réxteeteur
le la feuille d'oulre-Rhin n'en croit rien noiî
plus. Mais comment les députés ne sentent-ils
pas quel crédit de telles assertions rencontre-
ront dans le public et quelle impopularité en
rejaillira sur eux?

Il est au moins positif que l'emprunt, s'il
s'ouvrait à l'heure qu'il est, subirait la con-
>équ8ticode cette crise intestine. On disait
nème en Bourse cette après-midi que la ga-
rantie des banquiers devenait douteuse. Tout
:ela peut se reparer en quelques jours, mais
l ne faudrait pas que les appréhensions de
'opinion se prolongeassent trop longtemps.

Comme je vous le faisais pressentir hier,
es journaux bonapartistes enguirlandent le
naréchal de Mac-Mahon. Ils ne se borneat
>as à rendre justice, comme tout le monde, à
'honnêteté, au désintéressement du duc de
Magenta, et à souhaiter qu'il conserve pure-
nent et simplement son poste à là tête de
'armée où il peut être si utile, tandis qu'il
«.compromettrait en pure perte en voulant
e mêler de politique. Mais ils s'indignent des
H'uits, tout à fait inexacts d'ailleurs , qu'on a
ait courir sur de prétendues précautions pri-
es par le président de la République. Leur
ève est d'arriver à un plébiscite, et ils ne
oient pas de meilleur précurseur pour sa
éalisation quo l'avènement du maréchal Mac-
lahon et le gâchis qui en serait la consé-
[uence.

Un,seul nuage obscurcit en ce moment leur
iel bleu, c'est que l'empereur est devenu
art souffrant, dit-on, depuis environ une se-
maine. La chose serait même assez grave pour
;u'on en fît mystère dans le parti ; mais les
nitiés en ont connaissance, etj'ai tout lieu de
roire que le renseignement est exact.

Un journal a annoncé hier, et le Figaro re-
roduit ce matin la nouvelle de la retraite de
I. Nefïtzer , ancien rédacteur en chef du
'emps. Les éloges, en cette occasion, ne font
as défaut à la personnalité'et au talent hors
gne de ce journaliste vraiment éminent, bien
ue l'un des écrivains qui lui rendent hom-
rage ait cru devoir établir^entre lui et M. de
rirardin un rapprochement dont ce dernier
eul a droit d'être flatté. Mais le véritable mal-
eur de ce panégyrique, c'est de manquer
ntiôrement d'à-propos. M. Nefftzer, fort at-
risté de la situation de l'Alsace, son pays
atal, et même, pourrait-on dire, de l'état de
i France en général, a bien apporté une eer-
line intermittence à ces travaux ordinaires ;
îais il ne les a nullement abandonnés. Je suis
n mesure d'affirmer qu'il écrit en ce moment
lème au Temps, que l'article de fond de di-
lanche dernier était de lui, et qu'il y en don-
era d'autres, soit demain, soit après, sans
ue rien fasse prévoir le changement dont on
'avise, je ne sais pourquoi, de faire courir Je
mit.
L'anniversaire Vie l'indépendance américaine
été célébré hier avec beaucoup d'enthou-

iasme et de cordialité au Grand-Hôtel. L'am-
assadeur, M. Washburne, étant absent, a dû
e faire représenter. M. Laboutayej député et
uteur de Paris en Amérique, était à la tête
es invités français et a prononcé un discours.
lyaeu trois hourrahs en l'honneur de M.
'liiers.

Je termine par un joli mol qui n'est pas pré-
isément d'actualité ; mais l'esprit est partout

. sa place, surtout à la fin d'une correspon-
lance. C'est au sujet du Français, ce journal
oyaliste et encore plus catholique, fort bien
éiligô d'ailleurs, et qui fait en ce moment à
i. Thiers une guerre sans merci.

Il s'agissait, quand il s'est ibndéy-de lui
lonner un nom, et t'évêque d'Orléans avait
uoposé de l'appeler le Bon Français. C'est
J. Beslay, le rédacteur en chef, qui s'opposa
i l'adjectif. « Ce qualificatif, écrivit-il à M.
hipanloup, n'a jamais porté bonheur ni été
>ris en bonne part. Exemple: Bon homme,
ion vieux, etc. Il n'y a que le bon Lieu qui ait
)u s'en tirer. Contentons-nous donc de nous
ippeler le Français. » Ce qui fut fait. N.

°»
Voici le texte de la lettre adressée à VEvé-

lement par M. Johnston, à propos de l'article
le ce journal intitulé : La Conspiration mo-
narchique.

Monsieur,

Le récit que vous avez publié dans VEvénement
ie ce jour, d'une réunion qui a eu lieuche/î moi,
ît que vous intitulez « une conspiration monar-
jhique, » est inexact depuis la première jusau'à
a dernière ligne.
Je vous prie, monsieur, de vouloir bien insérer

ians votre prochain numéro la dénégation que j'y
appose, et de recevoir l'assurance de ma considé-
ration distinguée.

S. JOHSStON,
député de la liirondt.

 »

La Gazette de Cologne prétend que la ré-
cente levée de boucliers de la droite a eu pour
effet d'aggraver les conditions que nous im-
pose l'Allemagne, et que, par conséquent, la
critique que la droite affecte de faire du traité
conclu est absurde.

Les assertions de la QcmÛe de Cologne ne

sont peut-être pas tout à fait exactes, mais ii
est clair que le parti monarchique n'en a pas
moins tout fait pour leur donner un corps e!

, qu'il n'y a pas de sa faute si ses agissements
sont restés inoffansifs.

Voici ce que dit la Gazette :
Pour ce qui est du maintien de l'armée d'occu-

pation, dit-elle, ca sont les royalistes qui ont em-
pêché la diminution. Avant le 20 juin, le jour où
les burgraves se sont rendus auprès de M. Thiers,
c'était presque une affaire convenue, que l'armée
d'occupation serait diminuée. Mais la démarche
faite par ces gens ayant tout remis en question en
France, le comte d'Arnim reçut de Berlin Uordre
de ne consentir à aucun prix à la réduction. En
vain M. Thiers s'efforça plusieurs jours d'obtenir
des concessions sur ce point ; il s'agissait du dé-
part immédiat de 16,000 hommes. A Berlin, on
ne voulut entendre à rien, parce quo le langage
des royalistes était tel qao Ton pouvait craindre
une nouvelle crise.
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LA CONSPIRATION

On n'emploie plus de périphrases. On pro-
nonce tout couramment ies mots de complot,
de conspiration.

« On conspire, dit M. Thiers, je vous dis
qu'on conspire : j'ai les mains pleines de
preuves. » Et de fait, durant toute la semaine
on s'est réuni et concerté avec acharnement
dans les salons du jeune et riche .M. Johns-
ton, avenue de l'Aima, et l'on a cherché tout
franchement, bien qu'à huis-clos, le moyen
de se débarrasser le plus légalement possible
de M. Thiers.

Le traité de paix ne' fournissait point d'oc-
casion avouable et décente; mais les matières
premières faisaient merveilleusement l'affaire.
M. Thiers a bien promis à ses amis de la
gauche de ne point poser la question de ca-
binet, même sur ses chères et si premières
matières.

On ne désespérait point de l'amener à se
fâcher, à s'emporter et à casser le mobilier.
Alors commençait la scène du commissaire :
le maréchal de" Mac-Mahon apparaissait flan-
qué de son grand sabre et s'asseyait toujours
muni de son grandsabre, sur le fauteuil vide
de la présidence ; au besoin même il montait
à cheval.

J'emploie, ainsi que vous le voyez, des im-
parfaits cléments, aimant à croire qu'il n'y a
là que de l'histoire ancienne, et que ce vilain
rêve s'est évanoui. Mais c'est qu'encore une
fois ils y allaient pour tout de bon! C'était un
vrai coup d'Etat, à ce qu'on m'asSure. M. L...,
personnage très' considérable du parti orléa-
niste, a raconté la chose tout au long à l'un
de niés amis, qui me l'a répétée. Il lui a même
offert, à cet ami commun, homme fort paisi-
ble cependant, bien que républicain, un asile
chez lui pendant les jours de la prochaine
tempête.

Ce qui parait être vrai, au fond de tout cela,
c'est que le maréchal de Mac-Mahon, qui di-
sait toujours non, quand on lui parlait d'inté-
rim, se serait décidé, cette fois, à accepter. On
refuse un intérim,- mais on accepte une prési-
dence, surtout quand on est le mari d'une
femme jeune encore et ambitieuse. Le pauvre
maréchal est un homme bien paisible, bien
tranquille, bien loyal ; mais la maréchale, ac-
coutumée aux adorations de sa petite cour al-
gérienne, erre comme une âme en peine de-
puis qu'elle a quitté ses jardins de Mustapha-
Supérieur , et volontiers aujourd'hui elle
échangerait ie souvenir de sa vice-royauté con-
tre les séductions plus présentes et plus réelles
l'une royauté, môme intérimaire, même ré-
publicaine! II y a République et République,
eomme il y a fagots et fagots. Quel malheur
rpue tout cela n'ait été qu'un rêve, ou, selon
rju'il vous plaira,... un cauchemar.

Quelqu'un qui est fort embarrassé du place-
ment de sa personne, c'est le général Ducrot,
l'homme de main dont on ne sait que faire et
:jui se déclare cependant prêt à faire tout. Je
cage qu'il ne serait pas depuis quinze jours
lieutenant du maréchal Mac-Mahon que son
indiscipline naturelle et son ambition tatil-
lonne le mènerait à conspirailier contre lui. On
le connaît, on sait que dans l'armée même son
prestige est des plus douteux; aussi ne le prend-
on guère au sérieux.

LES MATIÈRES PREMIÈRES.

Quelques mots de l'Assemblée maintenant.
Si adversaires que vous soyez ("comme je le
suis moi-même) de l'impôt sur' les matières
premières, que M. Thiers déclare toujours
préférer, qu'il défend avec acharnement, 'mais
dont il a promis cependant de ne point faire
l'objet d'une question de cabinet, vous auriez
peine à voir la manière cassante, agressive,
et pourquoi ne point le dire le mot? hargneu-
se, dont M. Johnston, un jeune homme de 28
ans, irrite et provoque un vieillard de soixante-
seize ans si respectable par les longs labeurs
de sa vie intellectuelle et par la grande place
qu'il a occupée et qu'il occupe surtout au-
jourd'hui dans nos destinées nationales. S'il
est vrai que M. Thiers soit quelquefois lui-
même bien irritant et bien provocateur (et l'on
ne se fait point faute de le lui reprocher),
s'il est utile ou légitime de lui tenir tête, il
n'en est pas moins regrettable que cette tâche
paraisse être dévolue par la majorité -à un en-
fant qui n'a jusqu'à ce jour pour lui que sa
fortune. Hier encore M. Johnston l'a pris avec
M. Thiers, dans la discussion des matières
premières, sur ce petit ton aigre, persiffleur et
péremptoire; M. Thiers lui a répondu, et il a
iallu que M. Grévy mit fin à l'incident en pro-
nonçant la clôture « sur la première partie de
la discussion générale de l'impôt.... sur le
chiffre des affaires. »

Sur le chiffre des affaires] le mot était pi-
quant, il a fait rire, et du même coup la situa-
tion s'est trouvée un peu détendue. Du dia-
ble ! en effet, si dans tout ceci il a été question
une seule fois de l'impôt sur le chiffre d'af-
faires !

C'est M. Gaslonde qui est le coupable ; c'est
lui, en effet, quia mis en avant l'idée d'exa-
miner là question du rendement des ma-
tières premières préalablement â toute com-
paraison entre les divers impôts. Aujour-
d'hui il monte à la tribune, et le premier
il aborde l'impôt sur le chiffre d'affaires,

i après avoir constaté que non sans tristesse
I l'accord n'avait pu s'établir entre le gouver-

nement et la commission des tarife sur le
éhiffre de rendement des matières premières.
Et, en effet, la commission continue à dire
5 millions et demi, et le gouvernement A2
pour aujourd'hui, 00' pour demain et 93 pour
après-demain. O Babel ?

Malheureusement, l'impôt sur le chiffre
d'affaires paraît se présenter aux yeux de
l'excellent M. Gaslonde avec le même carac-
tère de vague et d'incertitude dans l'évalua-
tion de son rendement probable. Le pauvre
M. Gaslonde y dépenserait en pure perte toutes
les finesses de son infatigable subtilité nor-
mande. Il trouve plus court de proposer un
nouvel impôt, ou plutôt de faire du neuf avec
du vieux, en ajoutant à l'impôt des patentes
an certain nombre de décimes. Cette proposi-
tion reviendra, à son tour, à titre d'amerîde-
ment.

L'honorable M. Feray (d'Essonne), l'ancien
président du centre gauche, l'ami fidèle, mais
non obséquieux, de M. Thiers, n'a renoncé à
aucune des idées qui ont l'ait son honneur
dans - les précédentes discussions d'impôt.
Comme toujours, l'écoiiorme est au premier
rang des mesures qu'il propose : d'un coup ii
rogne trente millions qui peuvent être, pa-
raît-il, distraits sans douleur ni dommage du
budget des services administratifs.

Llndustrie a retrouvé hier dans M. Feray
un de ses champions les plus autorisés et les
plus dignes : l'industrie ne demande pas
mieux que de payer, a dit M. Féray, mais elle
veut payer en travaillant.

Payer en travaillant! n'est-ce point là une"
belle devise â inscrire sur le drapeau de l'in-
dustrie coalisée tout entière contre une forme
d'impôt qui menace de lui retirer la matière-
môme et les conditions nécessaires de SOSÏ
travail? M. Feray n'a point seulement attaqué
l'impôt des matières premières en soi et dans
son vice de nature et d'origine ; il a insisté
particulièrement sur l'incertitude paralysante
où l'on est de la date précise où cet impôt
pourrait commencer à être réellement perçu.
Quant au jour où la perception de cet impôt
ne serait plus seulement une menace, mais
un fait : il marquerait le commencement
d'une terrible crise industrielle et commer-
ciale.

Tout cela a été dit dans ce ton d'éloquence
honnête, sincère, convaincue mais mesurée,
sans réticence ni insinuation d'aucune sorte et
saosanimosité de parti. Que cela est préfet
râblé aux sorties et aux taquineries de M.
Johnston !

A la fin de la séance M. Clapier, autre ex-
cellent homme, autre vieil ami de' M. Thiers,
s'est présenté à la tribune, où il a coutume
d'être accueilli comme le général Robert par
ies cris : à demain, à demain? La chose ne
lui a point manqué. Ce n'est point que M.
Clapier ne soit une forte tête et un bon ora-
teur; mais il est long, diddctique.sentencieux
et trace des cadres â n'en plus finir. J'ai déjà
eu occasion d'esquisser le portrait de cet ora-
teur marseil ais. Il n'y a point lieu d'espérer
un grand changement ; tout au moins la nou-
veauté ne sera-t-elle point dans le sujet ; car
M. Clapier nous rapporte à la tribune 'son an-
cien impôt, dé.à connu, déjà développé, dé-
fendu et non adopté sur les produits fabri-
qués.

Cette malheureuse question des impôts ne
fait aucun chemin, et cependant elle "tourne,
elle tourne sur elle-même..., epur si muove. !

 >^5"> ~

!La commission du traité

Le Journal des Débats publie les informa-
tions suivantes sur les explications fournies
par M. Thiers et M. de Rémusat à la commis-
sion du traité :

La commission qui s'occupe du projet de loi
portant ratification d<v la convention passés avec
l'Allemagne a tenu hier deux longues séatices.

Ce matin, à dix heures, le ministre des affaires
étrangères et le ministre des finances ont pris part
aux travaux de la commission.

En réponse à des questions qui leur ont été
posées, ils ont explique que si le traité de Franc-
fort avait bien fixé l'échéance de la totalité de nos
engagements pécuniaires au 2 mars 187 i, il pou-
vait arriver quo dos circonstances financières im-
prévues rendissent difficiles l'acquittement d'une
dette de 2 milliards 500 millions à cette époque..
II serait impossible d'ailleurs de verser en tota-
lité une somme pareille à jour fixe.

Les notabilités financières, et notamment les
régents de la Banque, ont fait à ce sujet des dé-
clarations formelles.

Le gouvernement français s'est donc trouvédans
la nécessité absolue de conclure le traité actael.
qui, en définitive, donne à la France du temps
pour se libérer et lui permet de payer par a-
compte.

Afin d'appUyer ses observations, M. le ministre
des affaires étrangères a communiqué à la com-
mission diverses pièces diplomatiques très-impor-
tantes, relative» aux négociations qui ont précédé
la convention du 29 juin.

Quelques commissaires se sont plaints des in-
convénients qui pouvaient résulter de la concen-
tration des troupes allemandes dans les quatre
départements, concentration qui se produirait 'en
dernier lieu dans deux départements seulement.
Ils ont également critiqué la clause de neutralité
prévue par l'article 7 de la convention, en vertu
de laquelle la France no pourra élever de fortifi-
cations nouvelles ou agrandir les fortifications
déjà existantes, jusqu'à la complète évacuation
du territoire français , dans les départements
successivement évacués.

En ce qui concerne le corps d'occupation, M. de
Rémusat a déclaré que le gouvernement français
s'était efforcé d'obtenir que la réduction do l'effec-
tif du corps d'occupation suivi  proportionnelle-
ment la diminution de l'étendue dés territoires
occupés.

L'Allemagne s'est refusée formellement à est
arrangement, prétextant qu'elle ne pourrait se
maintenir sur notre^ territoire avec un effectif qui,
à un moment donné, se trouverait réduit à 20,00(3
hommes. Il a été admis toutefois qu'en fait le
chiffre de l'effectif pourrait subir des réductions,
et que la diminution des frais d'entretien suivrait
celle du nombre des troupes entretenues. Malgré
les efforts du gouvernement français, celui-ci n'a
pas pu obtenir d'autres conditions' que l'évacuation
graduelle des départements occupés.

Après avoir ontendu le ministre des affaires
étrangères et le ministre des finances, la séance a
été suspendue à onze heures et demie.

La commission s'est réunie de nouveau à une
heure et demie. M. le président de la République
qui venait de prendre part aux travaux de la com-
mission chargée d'examiner les recours en a^àca
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s'est rendu, accompagné de M. de Rémusat, à la
commission de la convention.

M. Thiers, s'appuyant .sur" les pièces diplomati-'
ques communiquées le matin par M. de Rémusat
aux commissaires, a fait ressortir le nécessité et
les avantages relatifs du traité du 29 juin. Il a
passé en revue les clauses du traité' de Francfort,
et en a tiré cette conséquence que l'Allemagne, au
lendemain de sa victoire, nous avait imposé dos
conditions fort mal définies, mais il nous était im-
possible de ne point accepter.

M. le président delà République s'est principa-
lement attaché à démontrer que ce traité de Franc-
fort n'était en réalité qu'une trêve, tandis que la
convention du 29 juin dont on sollicite la ratifica-
tion est un véritable traité de paix dans lequel on
a tout prévu et tout réglé:

Après le départ de M. Thiers et de M. Rémusat,
les commissaires ont longuement et très-vivement,
dit-on, discuté sur les termes de la rédaction du
rapport. Le principal motif de cette discussion
était de savoir si le rapport contiendrait une
phrase approuvant et autorisant à la fois le traité
ou bien si le rapporteur devrait se bornera déclarer
que la commission « autorise » purement et sim-
plement cette convention.

80UVELLES ET BOTS
M. le duc de Broglie a été élu rapporteur.de

. la commission du traité par 8 voix contre 7
données à M. Schérer; M. Bompart a voté
pour M. le duc de Broglie.

La commission a tenu hier une longue
séance pour s'entendre sur la rédaction du
rapport qui sera très-court et dont le dépôt
aura sans doute lieu à la séance de demain.

VAvenir national conjecture que le traité
avec l'Allemagne sera, selon toutes prévi-
sions, ratifié dans la séance d'aujourd'hui par
l'Assemblée nationale qui votera sans discus-
sion .

Aussitôt après, M. d'Arnim se rendra,
ajoute ce journal, en Allemagne pour y pren-
dre les eaux.

L'ambassadeur de Berlin annonce sou départ
pour un des premiers jours de la semaine pro-
chaine.

M. d'Arnim a offert, ditrûn, au président de
la République de faire souscrire 500 millions
par les banquiers allemands, s'il voulait lui
garantir ce chiffre ferme.

M. Thiers a remercié M. d'Arnim de son
offre,, mais lui a déclaré qu'il ne voulait pren-
dre aucun engagement de ce genre, et que la
souscription de l'emprunt serait largement
couverte par les capitaux français.

Depuis quelques jours, on fixe au 23 juillet
la date des vacances parlementaires.

Cependant M. G-révy aurait émis hier l'opi-
nion qu'à raison des travaux indispensables à
terminer avant la prorogation, il serait difficile
qu'elle eût lieu à la fin de juillet.

11 est donc probable que l'Assemblée ne
prendra ses vacances que dans le commence-
ment d'août.

La commission du budget de 1873 s'est
réunie jeudi en séance générale et s'est occu-
pée du projet portant ouverture d'un crédit
de 300,000 francs affecté à l'observation du
passage de Vénus devant le soleil. La dépense
a été admise en principe.

La commission s'occupaul de l'impôt sui-
tes chevaux et voitures a décidé que les com-
munes recevraient le vingtième de l'impôt et
que les patentés de la classe D, c'est-à-dire
les médecins, notaires, avocats, vétérinaires,
huissiers, paieront ie droit entier.

Le tarif sur cet impôt est ainsi fixé :
Paris, voitures à 4 roues 60 fr., voitures à 2

roues 40 fr., cheval de selle et d'atelage 25 fr.
. Communes de plus de 40,000 habitants,

voitures à 4 roues 50 fr., voitures à 2 roues
25 fr., cheval de selle ou d'attelage 20 fr.

Communes de 20,000 habitants à 40,000,
voitures à 4 roues 40 fr., voitures à 2 roues
20 fr., cheval de selle ou d'attelage 15 fr.

Communes de 3,000 à 20,000 habitants, voi-
lures à 4 roues 25 fr.,voitures à 2 roues 10 fr.,
cheval de selle 10 fr.

Communes de 3,800 habitants et au-dessus,
voitures à 4 roues 10 fr., voitures à 2 roues
5 fr., cheval de selle ou d'attelage 6 fr.

Le Journal officiel contient la promulgation
de la loi relative aux titres au porteur.

L'exéquatur a été accordé à MM. F. Landrô,
consul des Pavs-Bas à Bayonne; Carlos
Kœhler, consurdu Paraguay à Bordeaux;
Jeau-llaptiste Koch, consul du Paraguay au
Havre: Henri Nanis, consul de Belgique à
Valenciennes ; le baron Jules de Soden, con-
sul d'Allemagne à Alger; Wagner, consul
d'Allemagne à Dunkerque; Félix Bell, vice-
consul d'Espagne à Cherchell ; Edouard Ker-
ros, vice-consul de Russie à Brest; le comte
de Groizier, vice-consul de Grèce à Versailles;
Jonathan Wagnei, vice-consul d'Allemagne à
Ronfleur; F. Henry Landré, vice-consul de
Suède et No wége à Bayonne ; Alexandre Gai-
leani, vice-consul d'Espagne à Menton ; Al-
fred Latapie. vice-consul de la République
Argentine à' Oloron ; Rerny-Marie-René Fo-
noux, vice-consul d'Espagne à Audierne; le
chevalier Silvio Carcano, vice-consul d'Italie â
Bonc; J. Dedichen, agent consulaire des Etats-
Unis à Saint-Nazaire ; E. Dodart, agent con-
sulaire des Etais-Unis à Cognac; Léon Vidal,
agent consulaire d'Allemagne à Port-de-Couc,'
Martigues et La-Tour-Saint-Louis.

Il v a quelques jours le Times annonçait
que le général Rivière, qui dirige l'instruction
préliminaire du procès du maréchal Bazaine,
avait délégué une partie de sa tâche à M. Des-
change, député de Meurthe-et-Moselle, et que
ce dernier avait réussi à découvrir le garde
forestier qui, le 23 août, remit au maréchal
Bazaine la dépèche du maréchal Mac-Mahon
l'informant de sa marche projetée. .

Le maréchal Bazaine a constamment sou-
tenu- qu'il n'avait jamais reçu cette dépèche.
Le garde forestier est, dit-ori, cité comme té-
moin à charge. Sa déposition aura une grande
importance. ,

Aujourd'hui le National dit que le géné-
ral Rivière a entendu le nommé Flao, c'est
ainsi que s'appelle le messager dont il s'agit.

Dans sou audience de jeudi dernier, la cour
de cassation a rejeté le pourvoi de sept con-
damnés par la cour d'assises de Constantine,
pour assassinat, pillage, etc.. etc.; le pourvoi
du nommé Fuiliamet, condamné à mort par
la cour d'assises de la Loire, pour assassinit
et complicité d'empoisonnement ; le pourvoi
du nommé Courcol, condamné à mort par la
cour d'assises du Pas-de-Calais pour assassi-
nat ; elle a, en outre, cassé l'arrêt de la cour
d'assises de Constantine condamnant à mort
trois .Arabes pour meurtre et pillage, par j
suifs de l'oubli commis par l'interprète qui \
avait omis do traduire aux accusés la deposi- j
lion écrite d'un témoin.

Un grand congrès international, pour lare- j
forme pénitentiaire, vient de s'ouvrir à Lon- j
tires. i

La Fiance a envoyé plusieurs délègues
au nombre desquels 'se trouve M. .Taillant,
directeur dès prisons au miois'ère de l'in-
térieur.

Le lieutenant Grant, fils du président des
Etats-Unis, a été présenté au président de la
République par M. Hoffmann, chargé d'affai-
res par intérim.

M. Thiers avait choisi le G juillet, anniver-
saire de la naissance nationale des Etats-Unis,
pour recevoir le fils du président.

Le lieutenant Grant est parti hier pour
Bruxelles.

Il doit s'embarquer le i 1 juillet à Liverpooi
pour retourner aux Etats-Unis.

. La contagion des prétendues apparitions
surnaturelles sur. les carreaux des fenêtres a
gagné le Midi.

Le Progrès du Midi nous annonce, en effet,
que dans la rue de l'Aspic, à Nîmes, chez un
marchand de meubles, légimiste, est apparu,
sur un carreau de la devanture, un crucifix
d'une netteté digne du pinceau d'un Titien
d'aventure.

Le bruit s'en est vite répandu, et une foule
immense de femmes des halles n'a cessé toute
la journée de stationner devant le magasin.

L'affluence était si considérable que le mar-
chand fut obligé d'invoquer les bras de la po-
lice pour pouvoir arriver à fermer son maga-
sin, et que ce n'est pas sans quelques horions
qu'on finit par tirer le rideau sur le mi-
racle.

Les pompiers de Mulhouse ont fait jeudi une
promenade en ville ayant M. Alfred Kcechlin-
Schwartz eh tête.

Ils avaient desbouquets'tricolores, et ils ont
crié : « Vive la France! »

Les Prussiens étaient furieux ; ils avaient
autorisé cette promenade quasi-militaire sans
prévoir cette manifestation qui prenait dans
la mort récente de M. Alfred Kœchlin une dou-
ble signification.

Le Courrier de trance annonce que Mgr
Chigi, nonce du pape à Paris, a reçu un bul-
letin de la santé du saint-père, qui annonce
une grande amélioration dans l'état général
de l'auguste malade.

Néanmoins, ajoute ce journal, le départ de
Mgr Chigi pour Rome ne peut tarder ; Mgr le
prince Colonna, camérier secret du pape, ar-
rivé ces jours-ci à Paris, avec une mission du
saint-père pour M. Thiers, doit accompagner
Mgr Chigi.

Le correspondant berlinois du Railway News
lui envoie quelques détails sur les arrange-
ments qui ont été pris relativement aux privi-
lèges concédés au prince de Bismarck pour la
circulation de la voiture de voyage, qu'il vient
de recevoir en présent.

Cette voiture pourra circuler librement sur
tous les chemins de 1er de l'Etat, et sur toutes
les lignes appartenant aux compagnies parti-
culières, sans être assujettie à aucun tarif
quelconque.

Le prince et la princesse sa femme auront le
droit de la faire attacher à tout train en des-
tination de n'importe quelle station

La voiture princière est déclarée libre de
tout contrôle de la part des agents du chemin
de fer.

Il dépendra entièrement de- la volonté du
couple princier de recevoir dans sa voiture,
outre sa suite et les gens à son service, qui bon
lui semblera, et ses invités ne seront pas tenus
'd'exhiber leurs cartes de passage.

La voiture est construite de manière à pou-
voir rouler sur n'importe quelle voie ferrée;
ce n'est qu'en Alsace-Loi raine qu'il pourra se
présenter des difficultés en raison de la grande
hauteur de la voiture, comparativement aux
proportions des tunnels.

ELECTIONS MUNICIPALES. — UN PRÉSIDENT DE
BUREAU NE SACHANT NI LIRE NI , ÉCRIRE ;
ANNULATION.

Des électeurs d'Epênéde (Charente), avaient
protesté contre les élections par le motif que le
prôsipentne savait ni lire ni écrire.

Le conseil de préfecture a rejeté la protestation.
Pourvoi au conseil d'Etat. Me Duboy, soutenant
ce pourvoi, fait remarquer que le vote a eu lieu
par bulletin écrit, que îo dépouillement du scru-
tin impose la lecture des bulletins.

Pareil examen exige la condition de n'être pas
complètement illettré. La loi le dit expressément,
en ce qui concerne les assesseurs et le secrétaire,
Elle est muette, il est vrai, à l'égard du président
du bureau. Mais n'y a-t-il pas à fortiori obliga-
tion pour lui de posséder au moins ce minimum
de connaissances sans lequel il lui serait impossi-
ble de remplir sa mission?

Le commissaire du gouvernement, M. Lafer-
rière, a conclu à l'annulation de l'arrêté du con-
seil de préfecture et des élections municipales
d'Epénéde.

Le conseil d'Etat, jugeant en effet que le scru-
tin n'avait pas été entouré des garanties suffisan-
tes pour en assurer la régularité et la sincérité,
annule l'arrêté du conseil de préfecture et dit que
des nouvelles élections auront lieu.

LES BIJOUX DE L'EX-IMPÉRATRICE

L'impératrice Eugénie a fait vendre aux en-
chères ses bijoux, qui étaient exposés de-
puis quelques mois chez un joaillier de Lon-
dres.

Le finies nous donne à ce propos quelques
chiffres intéressants :

Le total de la vente, comprenant cent vingt-
trois objets, parmi lesquels des ombrelles et des
éventails, s'est élevé à 1,220,000 fr.

Une belle tabatière en or ciselé, dont le cou-
vercle est orné de fleurs en brillants et du chiffre
du kédive d'Egypte, également en brillants sur
émail bleu, a été payée 3,875_fr.

^Une marquise, avec un diamant rosette, entou-
rée de diamants, ayant appartenu à l'impératrice
Joséphine, 10,500 fr.

Un beau pendant avec une grande émeraude
carrée entourée de brillants, et' une très grande
perle tombante, 15,500 fr.

Une belle émeraude et trois gros brillants, mon-
tés eu bracelets, 21,250 fr.

Un magnifique bracelet, avec des saphirs au
centre, et autour des rubis, des brillants et des
ômeraudes, 15,000 fr., acheté par M. de Roths-
child.

Une belle montre, on émail bleu, entourée
de onze gros brillants suspendus par une agrafe
emboîtée dans une grape de brillants, .53,500 fr.

Une broche formée d'une ancre en huit bril-
lants, 27,500 fr.
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PRÉSIDENCE DE M. JULES GRÉVY

A 2 heures 451a séance est ouverte.
Après deux demandes de rectification présen-

tées, l'une par M. Gaslonde, l'autre par M. Feray,
i le procès-verbal est adopté.

Dépôt par M. Desjardius d'un rapport sur le
| projet de loi relatif aux modifications à introduire
[ dans la procédure criminelle.

Dépôt par M. Paris d'un rapport'sur F? projet
tendant à restituer au code le nom de code civil
auquel un décret de mars 1852 avait substitué le !
nom de code Napoléon.

Reprise de la discussion du projet de loi relatif
à l'impôt sur le chiffre des affaires.

M. Thiers n'est pas encore arrivé. Seul, le garde
des sceaux est au banc des membres du gouver-
nement.

M Gouin. député dTndrs-et-Loiro-, mante à îa

l'frv '] 'in )• i > i i  11  ——  i i n i ii i il

tribune.
L'honorable membre, d'une voix malheureuse-

ment très-faible; développe, au milieu d'un bruit
qui Couvre presque entièrement ses paroles, une
série de considérations tendant à condamner l'im-
pôt sur le chiffre des affaires.

Rappelant les impôts déjà votés par l'Assem-
blée et dont une notable partie frappe exclusive-
ment le commerce, il proteste contre l'idée d'en
grossir encore la liste.

Sur les 500 millions qui forment le total des
impôts nouveaux, 100 millions pèsent directement
sur le commerce. N'est-ce pas déjà une part de
fardeau assez lourde?

On a essayé, à tort snivant l'orateur, d'établir
une assimilation entre l'impôt sur les matières
premières et l'impôt sur le chiffre des affaires.
Celui-là ne frapperait, en définitive, ni l'industriel
ni le commerçant, qui sauraient bien se faire
rembourser par le consommateur.

Par 'contre l'impôt sur le chiffre des affaires
n'atteindrait que le commerçant et l'industriel
déjà si lourdement imposés. Mais dira-t-on pour
faire flèche de tout bois il faut frapper à toutes les
portes, si l'on veut équilibrer le budget. A cela
l'orateur répond que le gouvernement a demandé
une somme plus considérable que celle dont il
avait besoin.

Avant de Créer de nouveaux impôts, il convient
do s'assurer au préalable si ces impôts correspon-
dent à des besoins réels. C'est une mauvaise fa-
çon d'entendre l'équilibre du budget et c'est une
fâcheuse méthode financière que celle qui consiste
à chercher dans une ressource permanente, c'est-
à-dire dans une recette d'impôt le moyen de faire
face à un déficit éventuel.

Ici l'orateur se livre, sur les budgets do 1872
et 1873 à une série de calculs dont, vu le -bruit
intense qui persiste, il nous est impossible de
saisir distinctement les éléments.

Tout ce que nous croyons démêler, c'est que
ces calculs tendent à prouver que l'équilibre du
budget' pourra être réalisé sans le nouvel impôt
projeté.

L'orateur conclut en demandant le renvoi du
projet au gouvernement pour une nouvelle étude.

M. Flotard monte à la tribune.
Le cri' : la clôture ! qui éclate sur plusieurs

bancs à droite, le contraint à en redescendre.
M. Tirard parle contre la clôture.
La clôture, mise aux voix, n'est pas prononcée.
M. Flotard vient prendre la défense .de l'im-

pôt sur le chiffre des affaires , qui n'a pas été
proposé à la légère, mais seulement après que
l'avis de tous les hommes compétents a été. re-
cueilli.

Oa a critiqué la base de cet impôt qui repose
sur la déclaration des intéressés. L'orateur insiste
sur ce point que la déclaration porfcmt sur le
chiffre des affaires au lieu de porter sur le chiffre
des bénéfices, sera rendue plus facile et en même
temps plus sincère. On argue aussi des mesures
inquisitoriales dont la perception de l'impôt sur le
ehiffre des affaires entraînera l'application. Mais
quel impôt est plus inquisitorial que celui qui
est perçu à la douane?

Qu'on songe aux plaintes multiples qui se pro-
duisent journellement contre les procédés des em-
ployés des douanes qui accomplissent scrupuleu-
sement leur mission délicate. L'orateur conclut
en recommandant le projet au patriotisme éclairé
de la Chambre.

M. Alphonse C'ordâer. — S'il y a un dis-
sentiment quelconque pour les impôts, c'est sur le
mode de faire .payer les charges. Tout le monde
veut payer sa part des charges au pays. Mais quel
est le mode d'impôt qui conviendra le mieux?
Vous avez l'impôt sur les matières premières, un
impôt sur les patentes et un impôt proportionnel
sur les factures; mais le débat est circonscrit au-
jourd'hui entre les matières premières et l'impôt
sur le chiffre des affaires.

Ici c'est le commerçant, c'est là le manufactu-
rier qui acquitte la taxe, et dans les matières pre-
mières, c'est le consommateur qui la paierait.
C'est une erreur. Les comptes ou frais généraux
figurent sur la vente des marchandises. Le résul-
tat est donc le même pour les deux formes de
l'impôt. C'est le consommateur seui qui, en défi-
nitive, supporte la charge de la' taxe, soit qu'elle
porto sur les matières premières ou sur le chiffre
des affaires!

M. Gordier signale les divers inconvénients de
l'impôt sur le chiffre des affaires. Le chiffre de
1 0/0 est déjà différent pour les banquiers. Pour
les commerçants, les bénéfices ne sont pas égaux
non plus. Les consommateurs ne sont pas non
plus dans une situation égale devant l'impôt. Il y
a des industries de luxe qui reçoivent 20 et 25 0/0
de bénéfice, tandis que des industries similaires
pour les quartiers populaires doivent se contenter
d'un bénéfice de 6 à 10 0/0. Aussi n'est-ce pas le
bénéfice de tels et tels départements, de telle an-
née, qui doit être considéré en résultat, mais le
bénéfice général sur un ensemble de ventes plus
ou moins considérables. L'impôt sur le chill're des
affaires frappe aussi sans égalité sur les patentes,

, et on arrive à frapper les industries qui servent à
l'alimentation.

Richard Gobden, que nous devrions "souvent
imiter, voulait qu'on exceptât des impôts les cé-
réales et l'alimentation publique. Or, l'impôt sur
le chiffre des affaires charge le vêtement, les
choses nécessaires à la vie et l'alimentation. On
dit qu'il rendra de 00 à 70 millions. Le chiffre
peut au plus y être élevé ; mais plus il sera élevé,
plus il pèsera, sur les choses nécessaires à la vie,
car l'impôt est réparti si inégalement, qu'il est
d'autant plus lourd que celui-là qui le suporte a
moins de ressources pour le supporter.

Aussi M. Gordier n'est-il pas de l'opinion de
son honorable ami M. Feray, mais bien plutôt de
celle de M. Pouyer-Quertier. M. Pouyer-Quertier
a fait remarquer que les conditions du travail
étaient augmentées de 33 0/0. Eh bien ! qu'arri-
vera-t-il si i'on aggrave encore ces conditions ?

Dans l'opinion de M. Alphonse Cordier la taxe
sur les matières premières avec les droits com-
pensateurs, n'empêchera point la concunence à
l'étranger. L'impôt sur le chiffre des affaires aura
cet inconvénient.

Mais il y a un autre inconvénient majeur.
Jusqu'ici aucun commerçant, aucun industriel,

n'a fait de difficultés sur les impositions dont il a
été atteint. Mais jusqu'ici, dans toutes les évolu-
tions qu'on a fait subir à l'impôt, l'impôt n'était
descendu ni dans nos affaires, ni dans nos opéra-
tions. Il y a des commerçants qui, au bout de 30
ans, se sont trouvés devant un total qui se résu-
mait dans la négation d'aucun bénéfice. Il y a là
pour le commerce un péril et un péril sérieux.

M. Tirard soutient que l'industrie et le com-
merce n'auront pas à se plaindre de l'inquisition
qui ressortirait de la déclaration. M. Feray a cité
diverses industries qui étaient soumises "à cette
déclaration. M. Tirard cite l'industrie dès orfèvres.

Une voix. — Yous êtes orfèvre.
SI. Tirard. — Je parle de ce que je connais ;

voilà tout ce que j'ai à répondre à l'interruption.
Les orfèvres et les bijoutiers sont exercés et doi-
vent se rendre chaque jour au bureau des ga-
ranties.

M. le président de la République adresse quel-
ques mots à M. Tirard.

58. Tirard. — Je ferai observer pour la troi-
sième fois ji M. le président de la République que
je suis un mauvais cavalier et qu'il est facile de me
désarçonner ?§

Non-seulement l'orfèvre, le bijoutier doit subir
un contrôle et aller chaque jour au bureau de ga-
rantie, où l'on sait jusqu'au moindre fonds de ma-
tière première qui entre chez lui, mais le commis-
saire de police peut aller dans sa boutique, dans
son atelier et jusque dans les parties les plus se-
crètes de l'habitation.

Le commerçant, l'industriel n'ont donc pas à se
plaindre quand on leur demande mie simple dé-
claration.

Est-ce que l'on n'a pas demandé cette déclara-
tion à tous les citoyens à l'égard des baux de lo-
cation.

D'ailleurs, la déclaration pas plus que l'inquisi-
tion ne sauraient nuire aux affaires. Le contrôle
ne nuit en rien au commerce de la bijouterie. La
déclaration ne nuira pas autant qu'aux autres in-
dustries.

On a objecté que l'impôt sera inégal; que le pe-
tit chiffre des affaires paiera plus proportionnelle-
ment que le grand chiffre des affaires. Mais y a-t-
il un impôt qui ne soit inégal dans ce sens? L'ob-
jection tombe, au rc*t.e, devant, la modicité de
l'impôt.

Nous ne sommes pas en présence de bons im=
pots, mais devant la nécessité nous choisissons le
moins mauvais.

D'après l'opinion de M; Tirard, l'impôt sur les
matières première» frapperait surtout le consom-
mateur, e', l'impôt sur L' cnilîre des ventes frap-
pera surtout le vendeur et le commerçant.

M. Tirard regrette de se séparer du gouverne-
ment à cet égard, mais il dsft i;L::r à de; con-

victions ardentes dont il ne saurait faire le sa- j
Crilicè. i

Une voix à droite. — C'est de l'indépendante. a
M. Tirard fait remarquer qu'un grand nom- e

bre de maisons américaines ont été ruinées par c
l'élévation des droits pendant la guerre de séces- j
sion. <

Les puissances européennes semblent entrer c
dans le courant d'un système tout autre, et si
nous n'élevons pas nos tarifs, il faut aussi remar- 1
quer qu'ils n'élèveront pas les leurs, et que nos s
industries telles que la bijouterie et la soierie, _ les ]
velours sont, en Italie, à un degré bien supérieur '
qu'il y a quinze ans. <

En"résumé, M. Tirard appuie l'impôt sur le
chiffre des affaires. • l

Voix nombreuses. —La clôture ! la clôture ! i
59. le président consulte l'Assemblée qui 1

ordonne la clôture de la discussion générale. i
M. Casimir l*érier un contre-projet qui

est un système tout nouveau et qu'il développe.
Ce contre-projet est ainsi conçu :
Art. premier. — A partir du l" janvier 1873,

un droit de 3 0/0 sera perçu au profit du Trésor
sur les bénéfices nets de la Banque, du commerce
et de l'industrie, autres que ceux auxquels s'ap-
pliquent les paragraphes 1 et 2 de l'article l or de
la loi du 29 juin 1872.

Les bénéfices nets soumis à la taxe s'établissent
par la déclaration des contribuables, déduction
faite des dettes et charges.

Un règlement d'administration publiqHe déter-
minera les charges à déduire, les formes de la
déclaration et le mode de la perception.

Toute fausse déclaration sera punie d'une
amende qui ne. pourra être inférieure à la somme
soustraite au Trésor, ni supérieure au triple de
cette somme.

Art. 2. — Pour les offices ministériels et pro-
fessions non industrielles ou commerciales sou-
mises à la patente, la taxe sera perçue au moyen
du doublement de la patente.
-Mr. Casimir Périer fait remarquer que ce contre-

projet sera un moyen de conserver, de compléter
l'édifice fiscal. L'orateur a voté l'impôt sur les va-
leurs mobilières, mais à condition qu'il soit com-
plété par des impôts parallèles. Le capital associé
a été frappé, il laut s'adresser maintenant au ca-
pital individuel. La justice de l'impôt qu'il pro-
pose réside dans ce fait qu'au contraire de l'impôt
sur le chiffre des affaires, il s'adresse non pas au
capital, mais aux revenus réalisés, aux revenus,
nets du commerce et de l'industrie ohtenus pour
le Trésor par une déclaration imposée par la loi.

M. Casimir Périer justifie également l'impôt
concernant le doublement de la patente; il est plus
juste et plus facile que l'impôt sur le chiffre des
affaires.

L'orateur examine ensuite les divers impôts et
les raisons qui doivent faire donner la prélérence
à l'impôt qu'il propose. Il s'élève tout d'abord
contre l'impôt sur les matières premières. C'est
un impôt sur la création de la richesse au lieu de
l'être sur la richesse crée. D'un autre côté, l'im-
pôt que propose M. Casimir Périer rapportera
beaucoup plus que ne pourrait rapporter la taxe sur
les matières premières. On évitera difficilement le
recours aux centimes additionnels, mais on y
recourra moins avec son système.

M. Casimir Périer arrive à la partie la plus im-
portante de son argumentation, à ce qui touche la
déclaration. '

Voix diverses. — A demain! à demain! Parlez!
parlez !

aï. le président.— Le reavoi à demain est
demandé. Je le. mets aux voix.

La suite de la discussion est renvoyée à de-
main.

La séance est levée à 5 h. 45.
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TRIBUNAUX

COUR D'ASSISES D'AIX .
Bande de la Taille. — Assassinats ,

vols* — 14 accusés.
Pendant le printemps,, l'été et l'automne de

1871, des assassinats et des vols nombreux avaient
été commis sur les deux rives de la Durance,
dans la région qui s'étend de Forcalquier à l'em-
bouchure de cette rivière, et que traverse la nou-
velle ligneferrée des Alpes.

Malgré les recherches les plus actives , les
parquets d'Apt, de Tarascon, de Forcalquier et
d'Aix n'avaient pu découvrir les auteurs de ces
crimes.

Une information, ouverte à l'occasion d'un as-
sassinat commis sur une vieille femme habitant le
village de Meyrargues, vint enfin révéler l'exis-
tence d'une bande de malfaiteurs italiens ayant
leur repaire, les uns au Puy-Sainte-Réparade, les
autres a Salon, les autres à "Marseille.

C'est grâce aux révélations de Ribetto que l'on
a pu trouver la trace des assassins du pont de la
Durance ; mais pour surprendre toute la bande,
il fallut organiser contre eux une véritable expé-
dition militaire.

Les accusés traduits en ce moment devant la
co'ir d'Aix sont au nombre de 14.

Le crime à l'occasion duquel ont été obtenues
les premières révélations est l'assassinat d'une
veuve Lambot, âgée de 70 ans, habitant le. village
de Meyrargues.

L'opinion publique désigna, comme l'auteur
de ce crime, le nommé Ribetto, Jacques, maçon,
Piémontais, qui avait tenu une cantine du côté
de Mérindol, et qui avait fait de mauvaises af-
faires.

Cet homme avait acheté depuis plusieurs an-
nées, les biens de la veuve Lambot, moyennant
une pension viagère et annuelle de cent cin-
quante francs ; il avait donc intérêt à ce que
cette femme mourût pour se libérer do la rente
qu'il lui servait.

Ribetto, immédiatement recherché, fut arrêté
à Aix, le 6 novembre, et ne tarda pas à faire des
révélations.

Voici un autre assassinat:
Le 15 mai 1871, vers quatre heures du matin,

quelques habitants de Mallemort se rendaient au
marché de Gavaillon. En arrivant au pont de la
Durance, ils appelèrent plusieurs fois le gardien,
qui ne leur répondit point. Surpris de ce silence,
ils cherchaient à s'en expliquer la cause, lorsque
leurs regards furent attirés par l'aspect d'une mare
de sang.

Deux d'entre eux allèrent aussitôt chercher le
maire, qui se transporta sur les lieux.

On découvrit le cadavre du receveur Martin
échoué sur les graviers de la Durance.

Le moment où le crime avait été commis,
constaté par les aiguilles de la pendule arrêtées
à 9 heures 46 minutes, était encore déterminé par
cette doublé circonstance: que la feuille des
recettes no portait aucune mention à partir do -
G heures du soir, et que l'estomac de Matin était
enece rempli de matières alimentaires, ce qui
démontrait que la victime avait été assassinée
quelques instants après son dernier repas.

Cette dernière circonstance indiquait encore
que Martin avait été précipité dans la Durance
après sa mort.

Le nombre et la nature des lésions constatées
prouvaient que plusieurs assassins avaient as-
sailli le gawiien à l'improviste. Martin, ancien
frendarme, bien qu'âgé d'environ soixante ans,
était grand, fort, courageux; il' se serait facile-
ment défendu contre un seul agresseur. En outre,

Je concours de deux personnes au moins avait été
nécessaire pour transporter son cadavre sur le
port, à une certaine distance, et le jeter dans la
rivière.

A Lurs, près de Forcalquier, un quadruple 'as-
sassinat, suivi de vol, fut commis dans la ferme
de l'Eve.

Quatre personnes, les unes dans la fo-ce de
l'âge, les autres dans la fleur de la jeunesse,
avaient été égorgées, en plein jour, dans' leur ha-
bitation, à quelques mètres d'une route fréquentée
par de nombreux voyageurs. Un enfant, âgé de
onze mois, avait été seul épargné.

La campagne de l'Eve, sise sur la route natio-
nale de Gap à Marseille, à quatre kilomètres de la
Brillano, à deux kilomètres de Lurs, était exploi-
tée par André Granier, âgé de cinquante ans;
Véronique Siméon, épouse d'André Granier, âgée
de quarante-cinq ans ; leur fille Euphrasie Gra-
nier; épouse. Salie, âgée de vingt-un ans, et le
sieur Sylvain Sube, mari de cette dernière.

Lorsque Sylvain Sube revint à l'Eve, il entendit
pleurer son entant. En approchant du berceau, il
se heurta à un cadavre, et constata bientôt la pré-
sence de quan-e cadavres, qui étaient ceux de sa
femme, de sa belle-mère, de sou beau-père et de :
sa cousine. '

L'aspect extérieur des cadavres, le nombre, la '
j.ai'.ioa, i'etendue de: Llcrsurei fanaient sup-

>oser que les assassins étaient nombreux, Tout
ndiquaitque les mouvements des trois femmes gi
issassinées dans la cuisine, avaient été paralysés f.
m môme temps. 11 avait, donc fallu pour cela le A
:oncoursde trois meurtriers tandis qu'an quatrième
irocédait à regorgement. Granier père, fuyant
ians l'escalier, avait été tué après les assassinats s '
:ommis dans la cuisine. c

Les femmes n'avaient pas été frappées debout : ti
a partie inférieure de leups vêtements n'était pas s
souillée de sang; les murs et les meublesn'étaient
point ensanglantés, comme il serait arrivé si les y
victimes avaient été debout au moment où les ^
;oups étaient portés. . i

Des poignées de cheveux arrachés sur le der- °
rière de la tète de ces trois femmes étaient ré- '
pandues çà est là dans l'appartement. Il était pro- I
bable que, saisies par la chevelure par derrière t
et terrassées subitemeut, elles , avaient été frap- r
pées par terre, maintenues fortement et la tête r_
fixée sur le sol. f'ii 1

C'est ainsi, du moins, que pouvaient s'expliquer <
la force des coups portés par les assassins, la pro-
fondeur et la gravité des blessures, les masses de
sang coagulées autour de la partie supérieure du
corps de chacune des victimes.

Le but de tous ces crimes étaient le vol.
Les chefs de cette bande sont tous des Italiens J

évadés des prisons ou des bagnes d'Italie. . ,]
— !

En résumé, l'instruction a relevé à la charge
des accusés : ; ]

1° Un vol de sacs de blé, à Salon ; (
2° Un vol de linge, à Mérindol ;
3° Un vol de blé, à Mérindol ;
4° Un vol d'une caisse de tabac, à Peyrolles; ,
5° Un vol de linge, à Orgon;
6° Un vol de blé, à Salon ;
7° Un vol de farine, à Salon; '
8° Un vol de pommes de terre, au Puy-Sainte-

Réparade;
9° Un vol de chaussures, à Lauris ;
10° Un vol de moutons, dans différents quar-

tiers;
11» Un vol de blé, à Mallemort;
12° Un vol de blé, à Gadenet;
13° Assassinat de Moutin (Jean-Gléinent^, gar-

dien du pont de la Durance, crime suivi de vol ;
ÎS" Assassinat d'Oscar Loueux, sur le territoire

de Pertuis, crime suivi de vol;
15° Assassinat de la dame Siméon, Véronique,

épouse Granier, à Lurs (Basses-Alpes), toujours
pour voleri

16° Ce dernier crime a été suivi encore du
meurtre de Euphrasie Granier, épouse Sube, de
Rosa Granier, d'André Granier.

Quatre cadavres en un jour.
17° Assassinat de Souetel, Ezcar, Paul dit Pau-

let, charretier, crime commis sur la route de Mar-
seille, commune de Bouc, au quartier dit de la
Mounine.

18° Assassinat de la dame Julien Marié, veuve
Lambot, à Meyrargues, assassinat suivi de vol.

En tout huit cadavres, et cela dans un espace
de temps fort court.

Audience du i juillet.

Les débats de l'affaire dite de la bande de la
Faille ont été ouverts à neuf heures.

A dix heures a commencé la lecture de l'acte
d'accusation qui a duré quatre heures.

Il y a treize accusés, parmi lesquels neuf hom-
mes et quatre femmes, qui forment par leurs phy-
sionomies un groupe rappelant les tableaux de
Salvator Rosa.

172 témoins ont été appelés.
Fontana, le principal accusé, est malade et ne

peut subir d'interrogatoire. Son défenseur de-
mande que son procès soit disjoint. L'avocat gé-
néral pose des conclusions dans ce sens, mais les
autres défenseurs s'y opposent.

L'audience est suspendue.
La cour a mandé un médecin pour constater l'é

tat de Fontana.
Cet accusé est atteint d'une phthisie dont les

progrès avancent rapidement.

Les principaux accusés ne paraissent pas fort
rassures sur le résultat de leur affaire.

Les chefs présumés, Fontana et Montegazza,
après avoir essayé de s'évader, ont été revêtus de
la camisole de force. Us ont alors résolu de se lais-
ser mourir de iaim. Mais ils ont dû, à cause des
soins particuliers dont les entoure un cuisinier
spécial, renoncer à ce genre de suicide.

 —;—  J|w —~—«~

CHRONIQUE
M. Victor Lefranc, ministre de l'intérieur,

est arrivé hier soir, samedi, par Y Express de
10 heures 1/4. .

M. le maire de Lyon et M. le préfet du Rhône
l'ont reçu à la gare de Perrache.

Un de nos confrères annonce que pour lui
faire honneur , un cerfain nombre d'habi-
tants, surtout ceux dont les maisons dominent
le parc de la Tète-d'Or sur les coteaux de la
rive droite , ont l'intention d'illuminer ce
soir dimanche.

On nous assure qu'à Lyon même un assez
grand nombre de propriétaires ont résolu de
pavoiser leurs maisons.

Nous avons le regret d'apprendre à nos lec-
teurs une triste nouvelle. M. Brosset aîné, an-
cien président de la chambre de commerce de
Lyon, l'un des hommes qui par la dignité de
la vie et l'étendue des services ont fait le plus
d'honneur à notre ville, vient de s'éteindre,
après une longue maladie.

Nous reviendrons bientôt sur ce triste sujet-
Nommé membre de la chambre en 1838,

M. Brosset en fut élu président "en 1845, il a
été le cinquième président de la chambre de
Lyon depuis la reconstitution des chambres
dé commercee au commencement du siècle.

Ses prédécesseurs étaient :
MM. Coudercpôre, 1803 à 1808.

Regnypère, 1808 à 1816.
Mottetde Gerando, 1816 à 1827.
Laurent Dugas, 1828 à 1838.

M. Brosset aîné a été président de la cham-
bre depuis cette dernière époque jusqu'en
1869, excepté en 1844, année 'pendant la-
quellela loi a tenu M. Brosset éloigné de la
chambre de commerce. Les membres ne pou-
vaient, en effet, être réélus qu'après une an-
née d'intervalle.

En 1869 la chambre de commerce a nommé
M. Brosset aîné président honoraire.

Les funérailles de M. Brosset aîné auront
lieu mardi prochain, à Rillieux (Ain).

La commission départementale du Rhône.
se réunira à l'Hôtel-rie-Ville-Préfecture, jeudi
11 juillet courant, à une heure 1/2.

L'amendement suivant au projet de loi re-
latif à l'impôt sur le clîitïre des affaires a été
présenté à l'Assemblée nationale par M. Lu- i
carre : <

Remplacer comme suit l'article premier du
projet :

Article premier.
A partir du 1er janvier 1873, il sera perçu au j

profit du Trésor un droit de 1 franc pour i ,000-1'r.
sur le chiffre des ventes opérées par tous les pa-
tentés industriels et commerçants.

Un loi spéciale réglera le mode de perceptien
de cet impôt. ]

_ _^_ ]

On sait quels efforts ont fait les gardes mo-
biles du Rhône et du Haut-Rhin de la garni-
son df; Neuf-Brisach pour obtenir qu'une con-
tre-enquête fût faite en ce qui concerne leur !
conduiie pendant l'investissement de cette
place. 1

Le3 officiers et sous-officiers des deux ba- j
[aillons du Haut-Rhin réunis en assemblée (
générale à Colmar, le 26 mai, ont adressé à £
cet effet à M. le ministre de la guerre RHÔ de- t
mande collective, qui est restée jusqu'ici sans r
résultats.

Voulant, à tout prix, laver leur honneur de
oldats et de citoyens des accusations qu'on
ùt peser sur eux, ils sont résolus désormais

s'adresser directement à l'Assemblée natio-
ale pour lui demander une enquête qui ce
oit plus faite seulement, sur les dires d'un
ommandant supérieur, intéressé à faire re-
omber la faute de son peu de résistance sur
es inférieurs.

Avant d'employer ce dernier moyen, i\$
oudraient être appuyés par le 2" bataillon de
nobiles du Rhône, qui a concouru avec eux
. la défense de Neuf-Brisach. l'ang ce but
'un d'eux, M. le capitaine Hanser, part pour
jyon, où il arrivera après demain, lundi. Il
lescendra Hôtel Beauquis, à Bellecour, et
ie sachant pas les adresses de ses anciens
îompagnons d'armes, les officiers du 2e batail-
on, il les prie de vouloir bien, lundi, passer à
son hôtel ou lui faire remettre letu adresse.

Aujourd'hui, arrive parmi nous une société
le chanteurs genevois, la Chorale, qui vient
rendre à Y Alliance lyrique de Lyon une
visite que celle-ci lui a faite le 19 mai"de cette
innée", et en même temps visiter l'Exposition.

Les membres de VA lliance. tout en prépa-
rant à la société amie un cordial et joyeux ac-
cueil, ont eu l'idée d'utiliser, pour quelque
bonne œu\re, le séjour de leurs harmonieux:
visiteurs. Ils ont organisé un grand concert
vocal et instrumental, dont on trouvera plus
loin le programme, et qui se donnera demain
dimanche, après midi, à l'Alcazar.

C'est là une idée des plus louables et qui
aura le double résultat de nous faire connaî-
tre une société chorale étrangère, qui jouit
d'une belle réputation, et de nous faire rebâ-
tir avec agrément, en peu d'heures et au mi-
lieu de torrents d'harmonie quelqu'une de
ces pauvres chaumières que la guerre a dé-
truites.

Ce concert aura lieu à i heure. M"° Perretti,
M. Anthelme Guillot, Gourdon, prêteront leur
concours pour la partie vocale ; MM. Lévy et
Bremond pour la partie instrumentale.

Après le concert, vers 5 heures, un banques
de 200 couverts réunira les deux sociétés,
Y Harmonie suisse et des délégations de la.
Fanfare gauloise et de la Fanfare du 3* ar-
rondissement.

Le soir, les deux sociétés réunies se feront
entendre à 7 heures, dans les kiosques du
Parc.

C'est le lendemain, lundi, qu'on visitera
Lyon et l'Exposition.

Hier matin, on a retiré de la Saône, près du
pont de la Mulatière le cadavre d'un homme
de 50 à 55 ans.

Il avait une corde au cou, et à l'extrémité
était attachée une pierre pesant 14 à 15 kilog.

Des constatations du médecin appelé à exa-
miner le cadavre, il résulte que cette mort
doit être attribuée à un suicide.

Avant-hier, une habitante de la rue du
Bœuf, Mme P..., opérait son déménagement.

Désespérant d'en venir à bout toute seule, .
elle prie deux femmes qu'elle trouve dans la
rue de l'aider ; celles-ci se mettent à l'œuvre
et, le travail fini, se retirent après avoir reçu
de la dame P... une rémunération fort conve-
nable.

Mais elles s'étaient déjà payées de leurs
propres mains, et très-largement, car après
leur départ M"10 P.... constatait la disparition
d'une caisse de bois contenant 10,400 francs.

Voilà deux dames qui estiment leurs ser-
vices fort cher.

On lit dans la Semaine catholique :
Divers journaux de notre ville nous donnent,

chacun à sa manière naturellement, des nouvelles'
à la main concernant Mgr l'archevêque.

Le Courrier de Lyon : « Mgr l'archevêque de
Lyon vient de fixer sa résidence à Vernaison, où
il paraît devoir séjourner quelques semaines. »

La Décentralisation imprime ceci : « Le Petit
Lyonnais annonce que le cardinal archevêque de
Lyon vient de partir en villégiature au château de
Vernaison-, et qu'il y restera plusieurs se-
maines. »
f Quant à nous, tout ce que nous savons, c'est
que Mgr l'archevêque, après des visites pasto-
rales qui ont duré plus de trois mois, a donné,
pendant le cours de la semaine dernière, la con-
firmation dans plusieurs établissements considé-
railles, notamment dans le beau collège des pères
dominicains d'Oullins, et que, cette semaine-ci,
il a présidé mardi un exercice théologique de
quatre heures au grand séminaire, a confirmé-
mercredi les élèves de la maison Marie-Tnérèse,
à Sait-Just et a tenu son conseil à l'Archevêchà
dans la soirée. du môme jour.

Nous avons en outre entendu dire que, depuis
son arrivée à Lyon, c'est-à-dire depuis deux ans,
Mgr l'archevêque ne s'est éloigné de son diocèse
qu'une fois, pendant quatre à cinq jours, pour vi-
siter un parent dangereusement malade.

Il résulte d'un article que publie aujour-
d'hui la Comédie politique que M. Ponet re-
fuse effectivement le duel que lui proposait
M. Ballue.

Nous apprenons que la représentation de
Ruy Blas de demain à l'Alcazar sera montée
d'une manière vraiment splendide.

L'intention des organisateurs est, paraît-il,
d'essayer, à cette occasion, si les grandes re-
présentations populaires à bon marché sont
possibles à l'Alcazar. Si l'essai réussissait,cette
soirée serait suivie d'autres semblables pen-
dant le cours de l'été. Aussi a-t-on pris un
soin et fait des frais hors de proportion avec
une seule représentation.

Hier à Mornant, à l'audience de la justice de
paix, il s'est passé un fait qui témoigne d'une
singulière audace et qui a eu pour son auteur
de funestes conséquences.

Au commencement de l'audience, le nommé
B... (Claude) a tiré sur le maire de Mornant un
coup de revolver qui lui a traversé la main.
Cet homme, aussitôt arrêté par les assistants,
a été enfermé jusqu'au lendemain en un lieu
de sûreté, où il s'est pendu pendant la nuit.

BOUIANG-ERIE DE L'UNION DES TRAVAILLEURS

DE VAISE.

Actionnaires et adhérents 184
Versé jusqu'à ce jour Fr. 8,354 20

Les membres de la commission administra-
tive prient MM. les actionnaires et adhérents
d'assister à la réunion publique qui aura lieu
chez M. Deville,quai de Vaise, 35 ; le dimanche
7 juillet 1872, à deux heures précises du soir.

ORDRE DU JOUR :

Uecture du procès verbal ;
Gon-p'e-rendu des démarches de la commission ;
Adhésions nouvelles;
Recettes.

La commission administrative fait un appel
pressant à tous les souscripteurs de vouloir
bien assister à cette réunion.

Pour la commission administrative :
Le délégué ,

DRFA'ON.

Parmi les agréments que l'Exposition de
Lyon va nous préparer, nous signalons avec
Maisir à nos lecteurs l'ouverture d'un vaste
Hablissement. au côté gauche de la grande
galerie, destiné à la vente de la bière Drelier,
le Vienne (Autriche), si renommée et juste-
nent reconnue comme la meilleure du monde.

Avis atix amateurs!
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Nous appelons l'attention de nos lecteu
•sur le Vin *« Bernard. Ce produi
'approuvé par les Académies de médecine, e
journellement ordonné par les médecins, 1<
plus distingués ; son emploi est préférable
toute autre préparation tonique. Dépôt dai
toutes les pharmacies.

HYDROTHERAPIE. — 20 fr. par moi:
GYMNASE MÉDICAL, quai Saint-Antoine, 34.

Ma m t«;< à tous rendue sans médecin
par la délicieuse farine de Sauf
«evalescière l»u Barry de IiOndre*

— Santé à tous par la douce Revalescière d
Barry, qui guérit, sans médecine ni purges, r
frais, les clispepsics, gastrites, gastralgies, glaire:
vents, aigreurs, acidités, pituites, nausées,, ren
vois, vomissements, constipation, diarrhée, dys
genterie, coliques, toux, asthme, étouffements, op
pression, congestion, névrose, insomnies, mélan
colie, diabète, faiblesse, phthisie, tous désordre
de la poitrine, gorge, haleine, voix, des bronches
vessie, foie, reins, intestins, muqueuse, cerveai

- et sang. 71,000 cures, y compris celles de S. S. h
Pape, le duc de P.luskow, Mme la marquise di
Brehan, etc., etc.

Certificat N 69,~18.

Ticheville (Orne), 20 mars.

Ayant pris de la Revalescière pendant queiqui
temps et m'en étant très-bien trouvé, j'en "a
donné à plusieurs personnes, à qui cela a par-
faitement réussi, particulièrement aux hydro-
piques ; trois en sont radicalement guéries. Poui
les toux gagnées par un refroidissement, cela les
arrête à la minute; pour les rétentions d'urine e
les maux d'estomac, cela produit le meilleur effe
et chasse la mélancolie.

LASOEVIN, curé.

Six fois plus nourrissante que la viande, sans
échauffer, elle économise 50 fois son prix en mé-
decines. En boîtes : 1/4 kil., 2 fr. 25; 1/2 kil. 4 fr.:
i kil., 7 fr.; 6 kil., 32 fr..; 12 kil., 60 fr. — Les
Biscuits de Revalescière qu'on peut manger en tous
temps se vendent en boites de 4 et 7 francs. — La
Revalescière .chocolatée rend appétit, digestion, som-
meil, énergie et chairs fermes aux personnes et
aux enfants les plus faibles, et nourrit dix fois
mieux que la viande et que le chocolat ordinaire
«ans échauffer. — En boites de 12 tasses, 2 fr. 25;
de 576 tasses, 60 fr., ou environ 10 c. la tasse. —
Envoi contre bon de poste.

Dépota à Lyon, Dorvault, pharmacie cen-
trale. Perissoud, épicier, 57, rue Bourbon. Var-
varande, épicier, rue de Lyon. Napoly frères, place
de Lyon. Verpilleux-Millou, rue de Lyon, 48.
Cherb'lanc. Champin jeune et Gaget, cours Mo-
rand, 7 et 9; Redet, Perret, Pousin, Brun, Gam-
Let, Turrel, épicier, 16, rue Neuve; Girin, Ve-
ran, Chaumarat, Fayolle frères, Armandy. Bal-
landr'n et Sabourauît, Boissonnet, pharmaciens ;
J. Girard, épicier-herboriste, rue Chaumais, 14 ;
Burband, épicier, rue Imbert-Colomès, 29, et
chez les pharmaciens et épiciers. — Du BARRY
et C°, 26, place Vendôme, Paris. s. 3.

DÉCÈS

Les amis et connaissances des familles
BEAUGIER et SIMOKIN qui, par erreur, n'auraient
pas reçu de lettre de faire part du décès de
monsieur

Jcan-Plcrre IIKAUGIEB,

(négociant),

sont priés de considérer le présent avis
comme une invitation à vouloir bien assister
à ses funérailles qui auront lieu dimanche 7
juillet.

Le convoi partira du domicile du défunt,
rue Bàt-d'Argent , n° 29, à 6 heures trois
quarts précises du matin, pour se rendre à
l'église Saint-Pierre et,de là,au cimetié-redefa
Croix-Rousse.

s —
, Les amis et connaissances des famille
1 BROSSET, LOMBARD et Albert DKSU.UXTIÈRE qu
s par oubli, n'auraient pas reçu de lettre cl
à faire part du décès de

Monsieur BttOSSfcT,

commandeur de la Légion d'honneur, présider
honoraire de la chambre de commerce de Lyon,

sont priés de considérer le présent avis comm
une invitation à assister à ses funérailles qu
auront lieu à Milieux (Ain), mardi 9 juillet,
9 heures et demie du matin.

Des voitures stationneront place Tholozai
de 8 heures à 8 heures et demie.

( ___ m»
i

 . DÉPÊCHES 00 SOIR
6 «Juillet. — 3 heurte? «la soir.

Paris, C juillet.

L'Officiel annonce que M. Goutzwil-
1er est nommé juge de paix à l'Arbresk
en remplacement de M. Rudigoz, dé-
missionnaire.

Une note insérée dans la même feuille
porte que le gouvernement a pris tou-
tes les mesures afin que les soldats al-
lemands ne soient nulle part logés che?
les habitants des départements occu-
pés; il s'efforcera d'abréger l'occupation
le plus possible, moyennant les combi-
naisons financières autorisées par le
traité.

Le Journal officiel contient un dé-
cret portant que les réunions des con-
seils d'arrondissement auront lieu le 15
juillet pour la première partie de la
session, laquelle durera 5 jours, et le
23 septembre pour la_ seconde partie,
laquelle durera aussi 5 jours.

Versailles, 6 juillet.

On assure que le rapport de M. de
Broglie sur le traité constate que le
gouvernement, malgré ses efforts per-
sistants, n'a pas pu obtenir plus deFAl-
lemagne.

La discussion du traité aura lieu
lundi. L'adoption n'est pas douteuse.

Le maréchal et la maréchale Mac-
Mahon ont passé hier la soirée chez
M. Thiers. Les rapports de M. Thiers et
du maréchal sont très-affectueux.

Baudoin et Rouillac ont été exécutés
dans la matinée à Satory.

——«o—

DÉPÊCHES 00 MATIN

7 «Juillet. — ? heures «Ha „œaitsa.

Paris, G juillet.

L'Assemblée a adopté aujourd'hui
sans discussion le traité avec l'Allema-
gne à l'unanimité moins 3 ou 4 voix.

Bourse peu animée; cours le plus
bas 53.72 et 84.70; la clôture est meil-
leure.

On annonce l'emprunt pour fin juillet.

 **>

3 BOURSE DE FARÏ8
DU 6 JUILLET

! DÉPÊCHE GOUVERNEMENTALE

_U COURS DE CLOTURE
 — — HAUSSE BAISSE

t COMPTANT D'mEa D'AUJOUR.

s 3 0/o 53 70 53 70 sv
i 4 1/2 010- 76 90 77 .. . 10 i ...
i 5 O/o .... 84 90 84 70 ..'.:.! . 20

i TERME

(DÉPÈCHE TÉLÉGRAPHIQUE)

Paris, le C Juillet 1872.

PRÉC. VATPITDO PREMIER DERNIER
CLÔTURE! VALEURS 0ODM c0URg

 !

53 85 3 0/0 Français 53 82 53 $0
84 85 5 0(0 Emprunt ...... . 84 80 84 80
66 15 5 0/0 Italien..'. 66 45 66 40

 Banque de France
855 . . Crédit foncier 860 . . 856 . .
382 . . Crédit Mobilier 387 . . 387 . .

 Société Générale
480 .. Crédit Mobil. Espagnol 480

 Orléans..,..
815 .. Nord 815 .. 817 ..
816 .'.! Paris à Lyon et Médit 815 .. 823 . .
775 . .' Autrichiens 771 .. 771 ..
771 .. Autrichiens nouveaux 766 .. 765 ..
473 . . I Lombards 475 . . 476 . .
385 ..! Suez 382 . 385 ._
287 ..! Délégations 282 .. 287 .

92 3/4 Consolidés à Londres. 92 13/16 92 13/16

LES GLACES DU NORD

Les alternai ives de chaleur et de tempé-
rature modérée qui se succèdent depuis quel-
que temps avec une rapidité exceptionnelle,
sont enfin expliquées. Des nouvelles tardive-
ment reçues des mers polaires, où ont eu lieu
cette année de nombreux- naufrages, permet-
tent d'affirmer que ces violences de l'atmo-
sphère ont été le fait d'un énorme banc de
glaces flottant.

Ce dangereux et incommode voisin, dont
les proportions dépassent tout ce que l'on a
vu jusqu'à ce jour, a été détaché de là ban-
quise dont il défendait les approches pendant
le dernier hiver.

A la date des dernières nouvelles, ce radeau
flottait par la latitude de l'Islande. A l'heure
qu'il est, il doit avoir été démembré par les ,
eaux chaudes du (Juif Stream. Mais des dé-
bris ont dû ajouter aux effrayants dangers qui
signalent les approches du Maëlstrom.

L'air, refroidi à distance par le contact de
cette glace, a laissé tomber des quantités
inoûies de pluies, accompagnées de vents fu-
rieux et de fulgurations d'une intensité pro-
digieuse.

La cause de ces perturba! ions atmosphéri-
ques étant essentiellement transitoires, il faut
en conclure qu'elles cesseront très prompte-
ment de se produire, et que rien ne fera do-
rénavant obstacle à l'accroissement progres-
sif de la température.

• On ignore la nature des événements qui
ont produit cette année de si effrayantes dis-
locations de la banquise polaire. Mais il a été
remarqué que la descente des glaces peut
être considérée comme l'annonce, à peu près
infaillible, d'un été plus chaud que d'ordi-
naire.

Si ces inductions sont vérifiées cette an-
née, nous allons avoir à parcourir une pé-
riode torridé.

Jamais les contes ridiculesauxquels la Saint-
Médard a donné lieu n'aurontreçu un démenti
plus sanglant, plus décisif.

Sans la pieuse persévérance avec laquelle
YUnlvers appelle l'attention de ses lecteurs sur

. ' ' .-----. ---T,- m , , r  -  -

1 de prétendus miracles, nous n'aurions point
i insisté sur la déconfiture de ces croyances su-

perstitieuses. LcSoir.

SPECTACLES ET CONCERTS
V Juillet.

I
'""''•""' m ' ' '"" I

G RAND-THÉ ATRE

ti CHATTfBLAMAI
grande féerie

en 3 actes et 24 tableaux, de MM. Cogniard
frères, jouée par les artistes du théâtre de la
Gaité, de Paris. — Décors et costumes entière-
ment neufs. — Trois grands ballets, réglés par
M. Justamant, et exécutés par 100 danseuses.
— A dix heures, le splendide Tableau des Oiseaux.

On commencera à 7 heures 1/2.

AVÎS. — Le bureau de location est ouvert
tous les jours, de 10 heures du matin à 6
heures du soir, à la façade du théâtre, sous le
grand vestibule.— On peut s'y procurer, -à l'a-
vance, des places pour toutes les représenta-
tions de la Chatte Blanche, r* Les cartons
pris'le soir, au bureau, ne sont valables que pour

I la représentation du soir.

*-" ____—______________—_________
THÉÂTRE DES NOUVEAUTÉS

Les Cent Vierges, opéra-bouffe. — Madame at-
tend Monsieur, comédie.

On commencera à 8 heures.

PALAIS DE L'ALCAZAR

Grande représentation populaire. — Ruy-Blas,
drame en cinq actes et en vers par Victor Hugo.
— MM. Paul et Eugène Bondois et les artiste du
Gymnase de Lyon. — 50 centimes et l franc. 

SOCIÉTÉ DES CONCERTS DE BELLECOUR.

Première partie.

1. Ouverture do Martha (Flotow).
2. Baden-Baden, valse (Bousquet).
3. Fantaisie sur Rigolclto (J. Luigini).
4. Ouverture du Jeune Henri (Méhul).

Deuxième partie.

1. Ouverture de le Dieu et labayadère (Auber).
2. Grande fantaisie sur les Huguenots (A. Lui-

gini fils).
3. L'Alsacienne, mazurka de coneert (E. André).
4. La Maison-Dorée, polka (Chaulet).

On commencera à 8 heures. *

Programme du concert donné à l'Alcazar
aujourd'hui dimanche 7 juillet parla chorale
de Genève et YAlliance lyrique de Lyon,
réunies :

Première partie.

1 . Polka clés Bavardes, par la fanfare Saint-Louis
(Roth).

2. Là cigale et la fourmi (chœur) , parla chorale de
Genève (Gounod).

3. Air, chanté par M"« l'erretti.
i. Fantaisie pour violon, par M. Levy (Alard).
5. La petite église (chœur), par l'Harmonie suisse

de Lyon (Becker).
6. Tyrolienne du Grand duc de Matapa, par M.

Gourdon.
7. Grande fantaisie sur Ricnsy (première audition),

par la fanfare Gauloise. .

Deuxième partie.

1. La Traversée, chœur en 5 parties (L. de Rillé).
— a. Adieu a la terre. 6. le Chant .des mate-
lots, c. L'Orage, d. Prière d'action de grâce.
e. L'Arrivée.

2. Fantaisie pour cor, par M. Brémont.
3. Valse chantée par Mlle Perretti (Venzano).
i. Grande fantaisie sur Roberl-le-Diable (Mercier),

parja fanfare Gauloise,
i. Fantaisie-ballet pour violon (Bériot), par M.

Lévy.
3. Le Tribunal en sabots, scène comique (Parizot),

par M. Gourdon.
7. La Forêt suisse, chajur d'ensemble (Mendels-

sohn), par la Chdrale de Genève, l'Harmonie
suisse et l'Alliance lyrique. :

BULLETIN mÉTÉûROLOGIQUE
«In <3 juillet

PAR BOULADE, ING.-OPTICIEN

THERMOMÈTRE ! PRESSION ÉTAT __ VENT
' minima maxima baromèt. du ciel à 7 _. du rn

— A3UBI — — —

4-16° -4-25» 0,742 beau S

Hauteur de la Saône au-dessus de l'étiage. . 0 .00
Sa température -{-22°

Hauteur du Rhône au-dessus de l'étiage.. . 0.30
Sa température -f-20°

Quantité d'eau tombée à Lyon du 15 au 30
juin 0,047

OTDlTiÛfSS PUBLIQUES DES SOIES

LYON, le 6 Juillet 1872.

S SORTES SSiâggliaS PoiDS

42 Organsins 21; 3* 8' 4 1 2 2 1 » 3574
24 Trames... 2 » 7. » » » 7 8 » 1776
20 Grèges.... 3 » » 2 » » Il 4 » 1344
.12 Diverses.. »j»;»|»»»«»» >

» Bobines.. »;»:»!» »»»»r »
» Laines.... »j»'»|»»»»»» »

98 26 3 15 6i 11 2;2Q
:
13 » 6694

BALLOTS PESÉS

2 Organsins » » » » » » l 1 » 191
» Trames... »»»«•»»»»' »

41 Grèges.... » » » » » » 29 12 » 1968
2 Diverses.. »«»»»»»»» »

45 » » » » » » 30 13 » 2159

Dernier numéro placé des soies et bobines de-
puis le l or du mois \ 527

Dernier numéro des laines »
Dernier numéro des ballots pesés 227

8AINT-ÉTIEIWB, 5 Juillet 1872.

7 Organsin lj »! 1 3 1 » » « 1 » 453 35
11 Trames.. 1 »! 2 » 8 » » » » » 367 41

5 Grèges... » » » » 5 » » » » » 230 40
» Diverses »»»»«»»»»» > »
> Bobines. >»>»»»>»>> > »

23 2' »' 3 3 14 » » » 1 » 1051 16

BALLOTS PESÉS

4 Organsin » » 1 !» » I » 1 »! 62 39
2 Trames.. » » » » 2 » » « » »] 43 42

14 Grèges... » » » » 14 » » » » » 616 25'
» Diverses »»»»»»»»»» » »

20 >= » 1 116 » 1 • t! » 722 56

15 Décreusages 4 Grèges
20 Ouvrées... 3 Moulinées

AVIGNON, 5 Juillet

» Organsins » »
» Tran-»,s fi!4 50
1 Grèges 177 7g

8 Total...... 792 26

AUBBNAS, 5 Juin.

12 Organsins . . 1191 „
2 Trames 104 »
5 Grèges 417 „
» Ballots pesés .-'•• » ,

19 Total .1712 »

Opérations de décreusage » »
Dernier numéro placé 110 »
Total du 1" au 5 9963 »

fc--~— 'i-  '  ,,.,.„

VALENCE, du 3 et 4 Juillet.

3 Organsins 162 »
3 Trames 241 »
2 Grèges m *
» Ballots pesés >••• B *

~ 8~ Total 483 »

Opérations de décrousage 2 »
Dernier numéro placé 13 »
Total du 1" au 4 85a »

..... , !- ! j j—Y- -, i, , 1 , r 111 I 1 11 11 iiLÎ'.'.J . _ , ' '.'.I. ' ... 1". 1 -Il 1 M ff-l • ' i" 1r i',,, ' 1 . — ,,.,,.  ,
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Etude de Me BONJOUR, avoué
à Lyon, rue Centrale, 25.

VENTE JUDICIAIRE
par voie de licitation, avec admis-
sion d'étrangers, en l'audience
des criées dû tribunal civil de

D'UNE MAISON
avec terrain à bâtir, sise à Lyon,
rue des TroU-Pierres, numéros
51-53.

Adjudication au samedi treize
juillet mil huit cent soixante-
douze, à midi.

Mise à prix, outre
charges 4,000 fr.

Pour renseignements, s'sdres-
s"er à Me Bonjour, avoué pour-
suivant, et à Mes Goutorbe et
Lascive, avoués colicitants.

 3651

Etude de M" OULMANN, avoué
à Lyon, rue de l'Hôtel-de-Ville,
n° 100.

VENTE '

par folle enchère, en suite de la
licitation, en l'audience des criées
du tribunal civil de Lvon, d'une

PROPRIÉTÉ
sise à Gênas, lieu de Thiray, au
mas de la Revolée, comprenant
maison d'habitation avec vastes
bâtiments d'exploitation , cour ,
jardin, terre verchère contigue,
de la contenance d'environ deux
hectares quarante-sept ares, con-
finée à l'est par la terre de M. le
baron Almeras-Latour, au midi
par celle d« Jean-Baptiste Bou-
vard, à l'ouest par le chemin de
Gênas à Manissieux, au nord par

la propriété de Pierre Minjar. -
Adjudication au samedi vingt

juillet mil huit cent soixante-
douze, à midi, au palais de jus-
tice,

Mise à prix 10,000 fr.
outre les clauses et conditions du
cahier des charges.

Pour extrait:
Signé, OULMAN.N, avoué.

Pour les renseignements, s'a^
dresser à Me Oulmann, avoué
poursuivant ; à Mc Angles, avoué
colicitant, et, pour voir le cahier
des charges, au greffe du tribunal
civil de Lyon, où il est déposé.

  36t9

Etude de M" LARRIVÉ, avoué à
Lyon, rue Mercière, 34.

VENTE
en suite de surenchère, en l'au-
dience des criées du tribunal ci-

"'DTMMEUBLES
consistant en :

MAISO.V et JARDIN
sis à Lyon, quartier de la cité

Napoléon.
Adjudication au samedi vingt

juillet mil huit cent soixante-
douze, à midi.

Sur la mise à prix nouvelle de
huit mille six cent trente-cinq
francs, ci, 8,635 fr.

Outre l'exécution des clauses
et conditions du cahier des char-
ges.

Pour extrait :
Signé, LARKIVÉ, avoué.

Nflta. — Pour de plus amples
renseignements, on peut s'adres-

ser à M0 Larrivé, avoué poursui-
vant, et pour voir le cahier des
charges, au greffe du tribunal ci-
vil de Lvon où il est déposé.

3653

Etude de M» GUILLERMA1N,
avoué à Lyon, place d'Albon, 1. I

VENTE
par licitation à laquelle les étran-
gers seront admis en l'audience
des criées du tribunal civil de
Lyon, d'un

DOMAINE
vignoble, de la contenance de
deux hectares soixante-trois ares
environ, comprenant maison d'ha-
bitation et d'exploitation, cuves
et pressoir, situé sur la commune
de Frontenas, canton du Bois-
d'Oingt, lieu de Maupas, arrondis-
sement de Villefrânche (Rnône).

Adjudication au samedi trois
août mil huit soixantè-dauze.

Mise à prix 10,000 i'r.

3640 Signé, GVJILLKRM.UN, avoué.

Etudes de M* GOUTORBE, avoué
à Lyon, rue Ferrandière, 21,
successeur de M." MATROD,
et de M» Louis COSTE, notaire
à Lyon, rue Neuve, 7.

VENTE
aux enchères publiques, en suite
de décès, en l'étude et par le mi-
nistère de Me Coste, notaire à
Lvon, d'un

FONDS 0E RESTAURANT
exploité à Lyon, rue Neuve, 11,
avec la clientèle y attachée, le^ma- j
tériel et tous ustensiles, agence-

i

ments, objets mobiliers et mar-
chandises qui s'y trouvent et la
subrogation au bail des lieux.

Adjudication au samedi treize
juillet mil huit cent soixante-
douze, à midi.

Mise à prix : 3,000 fr.
Pour extrait :

(Signé) GouTOKUE, avoué.
Nota. — Pour plus amples ren-

seignements et pour voir le cahier
des charges, s'adresser à Me Coste,
notaire à Lyon, rue Neuve, 7-

 3G48

Etude de M« CLÉMENÇON, avoué
àValenc?, rue Chauffeur, 4.

VENTE
par expropriation forcée,

D'UNE BELLE USiE
saisie à rencontre de Céleslin
Brenier jeune, lilateur, à Moras,
et de M. Charles Amblard, com-
mis-greflier au tribunal de com-
merce de Romans, en sa qualité
de syndic de la liquidation judi-
ciaire dudit Célestin Brenier.

Cette usine, mue par l'ea-.i,
d'une force de trente chevaux-
vapeur, est située à Mauthe, com-
mune de Moras (Drôme), àproxl- .
mité du chemin de fer de Saint-
Rambert-d'Albon à Grenoble ;

Servant actuellement de fila-
ture de laine et pouvant rtrè uti-
lisée à toutes les industries,

Comprenant 1° un très-vaste
bâlmont occupé par la filature et
un second bâtiment servant d'ate
telier d'effilochage, magasin et •
entrepôt ; 1

2° Plusieurs corps de bâtiments
séparés à l'usage di> maisons
bourgeoises, écuries, f"nii, bureau

3t dépendances.
Cette usine, alimentée par un

jours d'eau qui ne tarit jamais, se
trouve dans une localité où l'on
peut faire de grandes économies
;ur la main d'oeuvre. Elle est en-
tourée de prairie et terre en dé-
pendant, formant une contenance
;otale d'environ quatre hecta-
•os.

En. dehors de l'usine on peut
;ncore utiliser la prise d'eau à
"aire mouvoir un moulin dans les
jàtimeats séparés, dont une partie
i déjà servi pour cet objet.

La vente comprendra en outre
es moteurs avec leurs transmis-
Ions, huit métiers à hier la laine,
îppelos Mullejeniz, six machines
t carder, deux déchiqueteuses, un
)attage, etc., etc., le toutimmeu-
)le par destination.

Le cahier des charges conte-
îant les-clauses et conditions de
a vmte se. trouve déposé au greffe
lu tribunal civil de Valence, où
'on peut en prendre conna's-
;auce. La vente aura lieu à l'au-
lience que donnera le tribunal
;ivil de Valence, lundi cinq août
g il huit cent soixante-douze, à
ine heure del'après-midi.

Pour extrait:
CLÉMUXÇON,

1652 avoué poursuivant.

A JOUER DE SUITE

VASTES MAGASINS
;t locaux, avec cours et belles
:aves, quai Tilsitt, 26, et porte co-
:lière rue Sainte-Claire.

S'v adresser, maison Douënne.
3495

Etude de M« LARRIVÉ, avoué à
Lyon, rue Mercière, 34.

VENTE
par la voie de la licitation, . à
laquelle les étrangers seront admis, .
en un seul lot, en l'audience des ,
criées du tribunal civil de Lvon,

D'UNE PROPRIÉTÉ ,
située à Lyon , territoire de
Grange-Bruyère, chemin des Mû- 1
res (Point-du-Jour,) dépendant
de la succession de M. Pierre 1
Rostaiu, sur la ;mise. à. prix de •
quinze mille francs, ci. 15,000 I

Adjudication au samedi vingt- <
sept juillet mil huit cent soixante- ,
douze, à midi.

Pour extra* :
, (Signé) LARRIVÉ, avoué. '

S'adresser, pour les renseigne- I
ments, à Me Larrivé, avoué pour- \
suivant, à M» Guillermain, avoué ;

colicitant et au greffe du tribunal '
civil de Lyon, pour voir le cahier (
des charges. '

Etude de Me PATR1COT. avoué ]
à Lyon, rue Bàt-d'Argent, nu- ]
méro 10. j

Vente par liciiation ;
en l'étude et par le ministère de
Me Crochet, notaire à Linionest,

D'IMMEUBLES j
sis àDardilly, lieu du Bouquis, i
dépendant de la succession de i
Jean-Antoine Prost. J

Premier lot. j
Ténement de bâtiments d'ha-

bitation et d'exploitation, cour et
jardin, de la contenance de neuf t
ares quatre-ving:-cinq centiares. <

Deuxième lot.
Espace de terrain ou carrière

le pierres épuisée, de la conte-
îance de douze ares.

Adjudica ion au dimanche
ringt-un juillet mil huit cent
.oixante-douze, à midi.

Mises à prix
Premier lot, deux

nille francs, ci 2,000 fr.
Deuxième lot, qua-

an te francs, ci 40 fr.
Pour avoir de plus amples

enseignements, on peut s'adres-
er à Mo Patricot, avoué, ou à
le Crochet, notaire, dépositaire
lu cahier des charges. 3647

Le lundi huit juillet mil huit
ent soixante-douze, à dix heu-
es du matin, sur la place de la
H-ramide, à Lyon, il sera procédé
. la vente aux enchères d'objets
onsistant en bureau, presses à
opi.T, chaises, vins, fûts vides,
te, etc. Le tout saisi.

Le môme jour et à la même
leure, sur la place des Hospices à
jyon, il sera procédé à la vente
.ux enchères d'objets consistant
n lable, chaises, montre, bijoux,
te, etc. Le tout saisi.

Le môme jour et à la môme
isure, sur la place Morand, à
jyon, il' sera procédé à la vente
.ux enchères d'objets consistant \
n : tables, chaises, fourneaux, 1
laignoires, glaces, secrétaire, ar-
noire, etc., etc. Le tout saisi.

Le mardi neuf juillet mil huit
ont soixante-douze, à dix heures
.u matin, sur la place St-Nizier,

à Lyon, il sera procédé à la vente
aux enchères d'objets consistant
en bureaux , chaises , bascule ,
presse à copier, balance, primeurs
diverses, etc., etc. Lé tout saisi.

 3655

Etudo.de Me PEIRON, avoué à
Lyon, rue d'Algérie, 12.

Vente par liciiation
entre majeurs, en un seul . lot,
par-devant le tribunal civil de
Lyon, d'un vasts

TilENT D'IMMEUBLES
sis à Lyon, rue Terme, numéro
22 et place de la Miséricorde,
numéro 11, quartier des Ter-
reaux .

Revenu approxi-
matif net 15,000 fr.

Mise à prix 150,090
Outre les charges.
Adjudication au samedi vingt

juillet mil huit cent soixante-
louze, à midi.

Pour extrait,
Signé : PEIRON, avoué.

Nota. — Pour plus amples ren-
seignements, s'adressera Me Pei-
ron, avoué poursuivant et à Me
Angles, avoué colicitant, et, pour
voir le cahier des charges, au
greffe du tribunal civil de''Lvon,
DÛ il est déposé. 35(53

Etude de Me DURAND, huis-
sier à Lyon, rue Saint-Côme,

VENTE JUDICIAIRE
Le mardi neuf juillet mil huit

sent soixante-douze, à onze heu-

res du matin, il sera .procédé,, sur
la place de la Pyramide, à Lyon,
a la vente aux enchères publi-
ques et au comptant de divers
objets saisis, tels que: commode
table, poêle, placard, chaises'
glace, etc., etc. 3659 '

Etude de Me DURAND, huis-
sier a Lyon, rue Saint-Côme,

VENTE JUDICIAIRE
Le mardi neuf juillet mil huit

cent soixante-douze, à onze heu-
res du matin, il sera procédé, sur
la place de la Croix, à Lvon, à la
vente aux enchères publiques et
au comptant de divers objets
saisis, tels que: secrétaire, table,
chaises, glaces, fauteuils, four-
neau, commode, etc., etc.

 3658

JOLIE PROPRIÉTÉ
d'agrément et de produit, située h
Vernaison.

Pour plus amples renseigne-
ments, s'adresser à Me Duguevt
notaire à Lyon, rue du Plat.'ô!

 . 3606

ON DEMANDE ÎËsk
rue Juivene, 10, de 6 à 9 heures
du matin. 365g

TARNÂ~VÂSSl'l^rn» 6, a Lyon.
Rognures fines nouremballnro
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GAHE DE PERRACHE

ïiigrne de _;OD à Pari»

MATIN. Express.... 6 h. 55 m.
» Omnibus... 5 h. 10 m.; 8 h. 15 m.;

8 h. 40 m.;jl h.; 11 h. 30 m»
» Direct ..... 9 h. 35 m .

Soin.. Omnibus... 1 h. 25 m.; 1 h. 55 m
» Omnibus... 4 h. 30 m.; 5 h. 30 m.
» Omnibus... 6 h. 30 nu; 8 h. 25 m.
» Express.... 7 h. 15 m ; 7 h. 35 m.
» Direct .... 8 h. »» m.; 11 h. 58 m.

Ug-sse «le _*yon à Mai-seiUe

MATIN. Express.... 7 h. 30 m.
» Direct 7 h. 50 m.

Soin.. Omnibus... 2 h. 10 m.; 4 h. 25 m.
» Direct 5 h. n» m.; 8 h »» m.
» Express .... 10 h. 45 m.

liigne de Ljois à Krenob&e

MATIN. Express 7 h. 20 m.
» Omnibus... 5 h. 8 m.; 11 h. 15 m.

SOIR.. Omnibus... 6 h. 10 m.
» Omnibus... 8 h. 25 m.

liig-sic de ïjyonjà Stairs_-___iienne

MATIN. Omnibus... 5 h. 25 m.; 10 h. »» ni.
» Direct. ...... 7 h. 55 m.

SOIR.. Omnibus... 1 h. 45 m.
» Direct 3 h. 45 m.
» Oinmbus ... 5 h. »» m.; ft h. 40 in-
» Direct i.... 10 il. 80 riis

Ligne de Lyon à Cicnève

MATIN. Omnibus... 5 h. 15 m.;* 9 h. 10 ni.
» Express .... 6 h. 10 m.

Sois.. Omnibus .. . midi 30 m.
» Omnibus... à h\ o nh... ? h. 45 m. .'

ï/ijçsse tlti Bourbonnais par i-arare

MATIN. Direct .. 6 h. »< m.; 8 h. 40 m.' -
Sois.. Omnibus... 1 h. 25 m.j 6 h. 30 m!

» Direct....... 3 h. 2ÎS „î.  '

GARE DE LA CROIX-ROUSSE

SJgrne de Botta-g par les ©onnbe»

MATIN. Omnibus..» 6 h. 15. m*. 10. h. 14 m.
Soin.. Omnibus... 1 h. 25 m.; 5 h. 4t! i„s

Service des Omnibus de la Ville et de la Banlieue '
De Perrache à St-Clair et l'Exposition par la rue

de Lyon.
De Perrache aux Brotteaux (gare de Genève) par

la rue Centrale.
Du quai St-Antoine, place' d'Albon, par Bourg-

neuf, à Vaiso.
De la p'ace d'AJJjon au Poiut-du-Jour.
De la place des Cordeliers à Saint-Clair, — à

Villeurbanne par la Cite, — à Villeurbanne par
la Guillotière, — à Monplaisir.

;
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De la place de la Ciïàrite à Ouïîins, P.tèrré-Bêm'jte.';
St-Genis, ' Brignais, Vernaison, Vourlês, 1??3
nissieux.

De la place do la Platière pour Pile-Barbe, Col-
longes, Fontaines, Rochetaillée, Neuville, St-
Rambert, Rochécardon, Sfc-Cyr; St-Didier, là
Demi-Lune, Charbonnières, Tasslh, Frâfiohé ville

De la rue Stella, 2, pour Chaponost-.
De la rue Lanterné, 4, pour Ecully.
Du quai des Célestins, 1, pour 8aini.é-Fôy:

BOURSE DE PARIS — Vendredi 5 Juillet (de midi 1/2 à 3 h.)
wmmmmm ' ' '" "" . ————— ., WËmmÊÊmmmÊmËmHÈmmKmmimmmmmm

RENTES ET ACTIONS frécéd. Dernier OTUirATTONK Précéd. Dernier
„tj COMPTANT KT A TBRME clôture cours u-.uitrAAiu^o clôture cours

_______________________________________________ ^____-_. '

3
 0/0..... cpt 53 55 53 70 Trésor, r. 500 int. 20 fr. j. janvier. 425
jouissance janvier 31 53 55 53 86 Seine, r. 225 fr. int. 9 fr. id. 208.. 201 ..

B
0/0 Smpr. j. août cpt 83 20 84 90 Ville de Paris 1855-60 r. 500 j. sept. 375.. 380..
jouiss. nov..... 31 84 57 84 85 V.deParisl865r.500,325f.].août. 435.. 442 50

— D. Esc. j. janvier cpt 84 85 84 35 V. de Paris 1869 r 400 j. janv. 28125 282 50
4/12 0/0 i. 22 sept cpt, 76 75 76 90 V. de Paris 1871 3rp r.400 i. janv. 258 . . 244 .
Banque de France cpt 3515 .. 3525 .. Ville de Bordeaux, int. 3 fr nev . 90 75 73..
Comptoir d'escompte cpt 660 .. 655 , . Ville de Lille 1860 — avril. 90 .. 90 . .

500 f. j. février 31 655 id. id. 1868 — janv. 83 75 83 ..
Crédit agricole cpt 490 Ville de Roubaix 37 50 . .
Crédit foncier .... cpt 872 50 840.. V. de Bruxelles 1862, int. 3 f. mars 98

500 fr. — 250 fr. p 31 867 50 855.. V. de Bruxelles 1868, id. janv 104 50
Société générale alg cpt 470 ., 470 .. Foncières 4 0/0 i. novem. 430 50 440 ..
Créd indust. 500 fr. — 125 fr. 31 610.. 615.. id. id. 10» id. 86.. 85 .
Crédit mobilier .....cpt 383 75 382 50 id. id. 1863 id. 425.. 425.'.

ES00 fr.j. 31 381 25 385.. id. 3 0/0 id. 390
Société de Dépôts. J. nov... cpt 540 .. 54125 id. 10« id. 77 .. 77 . .
Société générale cpt 565 .. 563 75 Communales... mai 335 .. 327 50

500 fr. — 250 fr. p 31 560.. 560.. id. 5« id. 69.. 69 50
Est cpt 5012o 505.. Alger. 6 0/0 r. à 150 f. j. août. 104.. .....

500fr.j.nev 31 50D . 510.. Foncier colonial 5 0T0 r. 500 fr , . 337 501 Paris-Lyon-Méditeran cpt 813 75 808 75 _ 6 OiO r. 600 fr. . 410.. 1007 50
500 fr. j. novembre 31 812 50 816 25 <_ , Orléans 1843, 4 0/0. janvier. 950

Midi cpt 59a.. 570.. S \ Rouen 47-49, 5 0/0. . juin 925.. .....
500 fr.j. juillet 31 595 2 / Havre 1854, 5 0/0. . . septem 940

i Nord cpt 957 50 935.. ._ j Lyon 1852-54, 5 0/0. octobre 965 50 .....
400 fr. j. juillet 31 975.. 935.. ai ( Ouest 1852-54, 5 0/.0 janvier 925

Orléans cpt 812 50 810.. Est 5 0/0, r. à 650 fr min. 435.. 435..
500 fr. j. octobre 31 810.. 815.. £< Baie 5 0/0, g. p. l'Etat janv

Ouest cpt 500.. 498 75 g f Médit. 5 0/0g.p.l'Et. oct. 495
500 fr.j. juillet 31 500 Bourbonnais janvier 275.. 275..

Gaz....... cpt 6yD .. 6r8 /o Médit. 1852-55, gar . id. 287
250 fr.j. octobre. 31 666 25 6812a ..Nord id. 283.. 287..

8ociété immobilière cpt 25 .. 25 .. <~ : Orléans id 271 50 273 ,
500 fr. j. janvier 1867... 31 25.. 30.. £ i Victor-Emman. gar. oct 27125 ....

; G» transatlantique dpt 235.. 232 50 w-\ Grand-Central...'... janvier. 270.. 272 50
500 fr.j. juillet 31 240.. ... . £ Genève 1855 id. 271.. 268..

Canal de Suez cpt 37 1 50 382 50 ^ ! i<j_ ^57 J,J 265 . .
500 fr. jouiss. janvier... 31 38125 385.. c ] Lyon 3 0/0. . .'.'.'.'..'. oct' 270.. 280 !"

' Sue:i. — Délégations cpt ..... , Lyon fusion janvier. 270. 274..
' Espagne 3 0/0 extérieur cpt 30 3/4 28 7/8 [ Lyon 1866 oct 273 75 273 50

Jouissance juillet 31 ./• . .'- _i ) Ouest, g. p. l'Etat .. janvier. 272 50 278..
Etats-Unis 5 0/0.. cpt 1031/4 lu3 5/8 o { Midi,. g. pf l'Etat .. . id. 272.. 274..

Jouissance novembre .. . 3l|. ..,./. ..../. _>. Est. ?. .p. l'Etat . ... juin. . 271.. 272 50
Italien 5 0/0 ,.cpt 08 60 60 20 •* Ardenn. g. p. l'Etat, janvier. 266.. 269..

Jouissance janv 13 68 80 6640 J Dauphiné.g.p. ''Etat io 272 50
Dette turque 5 0/0. , , cpt 52 50 52 . . -3 Bességes. . . : oct ..

Jouissance juillet 31 £ Charente» id 267 50 270..
; Crédit, foncier d Autriche.. . cpt g Romains....; janv 177 25 t7G ..

500 fr. jouiss. janv 31 -S ; Saragosse id. 192.. 191..
Crédit mob. espagnol cpt 490 .. 471 2-5 Si Pampelune octob 172 50

500 fr. j. janvier 31 485.. 480 . # j Nord de l'Espagne .. oct. 196.. 195 .
Autrichiens ept 820.. 772 50 — rev. var. oct. 70 115.. 112 50

500 fr. jouiss. janv 31 82125 775.. 'Portugais... janvier 175 50 176..
Autrichiens nouveaux cpt 772 50 770.. Eaux, int. 15 fr, r. à 500 fr 270..

I 500 f. 200 f. p. j. janvier. 31 Gaz parisien, int. 25 fr 412.. '.'....
Sud-Autrichien-Lombard .. . cpt 470 .. 470 . . Lits militaires, int. 30 f. r. 600 f. .- 472 50 '. ..

500 fr. jcuiss. nov il 473 75 473 75 Transatlant., int. 25 fr. 500 f 370 . . 370 . .

I
Nord de l'Espagne cpt 85 . . 85 . . Suez, int. 25 fr. r; à 500 fr I 385 . . 382 50

500 fr. — J. janv. 1865. 31 1 Tabacs d'Italie, int. 27 fr 50 '490.. 476 25
Romains. — J. oct. 1865. .. . 31 123.. 124 . .1 Foncier suisse 5 0/0 166 25 166..

BOURSE DE LYOM ™ Samedi 6 Juillet (de U ht â midi ifl).
"". '" ''"" 1  ————_—.—1..— —_.——_—. r-rrirOTrn-irra __nMW«-|_ll)^^ I mi ——I

_?S?s coûtant rTT "TU t ^V'''' n ACTIONS D' Prix OBLIGATIONS D' Prix
 ___ Pr Cours Pmshau' Plus bas D» cours

'" -___—__•  'H 11..11.1 .I_.I,__I. r»»«t»™______ ,___«_—MM - , „ j ,.„___. , , .„ n-ifàT -—W_—Ig—» *W!<«i__!Wrijl—Ml——»«>Wil—«—«——"—! —»———_—|

5°/9 53 90 53 85 53 90 53 85 53 87 cas Ville de Lyon 18p4-5é ... . .«_.!

"Coupures d i0 d 50 s_i' « LJ'on ' • •'••• Ville de Lyon 1859 >• 
B f ., „., (125 . ! „l dl Guillotière > Ville dé L?rjn im-ti 440. ;
Perteur 54 20 . o4 25 ... Trois villes du Midi Ville de Lyon 1870

5  0/0 Emprunt. 84 90 84 90 84 95 84 80 84 80 J? nisc ' Vifle dé Lyori 1871 522 50
n », nn -i .. Ve.ono Ville dé Ljr0n 1872. n. lib. 426 25
Coupures. ... 8-t 90 fl 2& 80 40 d 50 85 10 Florence Ville de Lyon iSTl Lib. . . 426 . .

Libérées... 84 75 .. ... H 1 DlJon Département dû Rhône 515 ..
_ '". " Bayonne.., ,; ; Vjlis de Paris 18Q5 44125
GouPures Aix Ville de Plfis 19S9 ;.,..

/ 1/2 Limoges Ville de Paris 1871. lib 247 .
~ Tarare De la Loire.

Oblig Trésor 497 . . 495 . . Usines à Gaz réunies Rhône-et-Loire 4 0/0 486 25
6 0/0. ..... d5 " "d 10 Montpellier Rhône-et-Loire 3 0/0 292 50

 „ „____ fonderie» Paris à Orléans 3 0/0
" Fond.ftForg. deTerre-Noi. Paris-Lyôn-MSd. j. janvier. 9,76..

Its'.ien .... 66 45 66 50 68 35 63 35 la Voulte et Bességes ,. — — j. avril... 279 -50
Coup. 1000 •- •• d 10 d 50 . . DePHorme Méditerranée 5 0/0
— 100-50 66 25 d 25 .... dl .... De Pont-Evêque Méditerranée 3 0/0 '

Ob. ville de Paris Du Creusot 650 .. Midi , I
— 250 f. p d5 . d 10 H. F., For. et Aciéries de la Dauphiné •

Crédit mobilier mar. et des chemins de fer. 300.. Dombes, Sud-Est 240 ..'
 d5 d 10 Id. nouv 600.. Victor-Emmanuel, S2

— Lvonnais. 626 De Fourchambault Bons Lornb., r. 1872. sept
d5 d 10 H. F. de Franche-Comté _ _ r. 1874 505 ..

— 250. /2 _ .. . Forg. de C. et Commentry ' — _ r. 1875^76
Chem. fer Orléa Aciéries et F. de Firminy. . ..... — _ r. 1877 et 1878

d5 d 10 H.-F. de Givors Lombards 3 0/0
Paris-Lyon- Mé. 816 Aciéries de Samt-Etienne Chemins de fer Romains.. . 177 ..

dy d 10 Mine» Saragosse 191 .
Société Autrich. 77C .. 771 .. 771 .. 767 .. 768 12 De la Loire Nord de i'Esp. priorité

d 5 775 . . d 10 .... De Montrambert __  ___. reyetm Taria
— nouvelles 760 .... De Saint-Ltienne ... . Portugaises... ...

d. 5 '. d 10 ... ... De Rive-de-Gier... 54.. Rue de-Lyon 1856!!! ! !.. .'
Lombards-Vénit 471 ... Roche-la-M. et Firminy Rue de Lvon 1862
„,.,. d5 d 10 __. Banques Terre-Noire 5 0/0 !
MobiherEspagn 478 12 De France j Terre-Noire 6 0/0

d5 d 10 Comptoir Lyonnais | Firmînv '
Canal Suez...... 385.. 385.. 387.. 335.. 387.. De Crédit Lyonnais Fonderies de i'Horme'oO/Ô' .!..!
• .:. d5 • d 10 Comptoir d'esc. Collet et O. ... .. Fonderies de l'Horme 3 0/0
Délégations...,. 287 .. 280 287 .. Soc. Lyonnaise de dépôts et Commen.ry 3 0/0

 " comptes courants, 125 fr.p Fourchambault, i r'«'s !! ! ! ! ! .!!! '.'.
----^-——-—-__-______—_________________ Crédit foncier Suisse Fourchambault "e s

PRIMES POUR LA LIQUIDATION PROCHAINE Reports Crédit foncier d'AutHche Fonderie du Creusot !!!! ! !!!!.

 3 tn""—A à- ,'""""'/! _Â" A m—— o Bateaux Aciéries de la Marine ! !!.
0/0

 d 10 d Zo a o0 d 10 Comp. générale de navigat Herné-Bockum. .
S 0/0 " ' " ' ' n °mp ' des Grappins Comp. générale des Eaux ! !
Italien Comp. de navigat.on mixte Comp. gén. des Buta 5 0/0. 437 50n

 'A k 'j in '„M Comp. de Baleaux-Omuib Gaz de Lyon 6 0A, ..J

obi.Trésor. :. ..
d
 ..

d
r' ::.••; 0mn;u »lversM &«.*> ^^5^:::::

Ob Ville Pari» umnium i Honduras . '
n _{_•;_? i v Rue de Lvon 480 . | Union ^ ^
Crédit Mobilier Rue de la Bourse ! .I ])or^ -*s GaZ" -T; 9lh "
PV fo Â0" 111" Comp. générale des Eaux. . 372 50| r _aniale (Autriche) .... . «W.,«
Ch. fer Or eans Omnibus de Lvon, 90 p ' ___mprunt Ottoman 18o3
Pans-Lyon-Med r Dombes et Sud-Est, 250 p. .. i ~ ~ \fÂ *\k "
Autrlchien Comp. des Abattoirs .... . ... - - 1S69 31o . -
- nouveau Verrerie de la Loire et d* Suez 5 0,0 7'ï-J aZbud Lombard Rhône... - Val de l'or.- Pièce de 20 f. 2 50 0/00

Mobilier espag.J Croix-Rousse '-— Z"'-±w Atw*.
Ganaibuez I I Lits Militaires t. n Lyon. ImP.»m,e» • ^. Storct,

 . •  :._:..._. - - - ; .-..,,, , ., rénda l'Hôtel-de-Villle, <o

SULLETIM f!IÂiÛ1E8

Lyon, 6 juillet.

Les meneurs ont compris qu'il fallait venir à la
resCOUsSa, qu'au train dont on y allait, une baisse
continue finirait par décourager et éreinter le
marché, au moment où, précisément, on aura le
pi ttâ grand besoin dé lui; en conséquence, hier,
ils se sont mis en travers et ont arrêté le mouve-
_iât}t de reeul.

Ils ont sins doute jugé le moment bien choisi
pour cela; ils doiverit MaCOntrer devant eux une
couche de vendeurs de petites qualité et de der-
nière heure qu'il sera facile de faire courir', (Si il.y
a encore des naïfs disposés à croire la bourbe
servie hier, à savoir que l'émission de l'emprunt
pSlirralt inf'a ôtre renvoyée à octobre ou même à
novembre. I

En effet la reprise hier à Paris a été assez vive s
et a suffi pour inquiéter bien des vendeurs. Encore
un jour ou deux de hausse et tous galoperons,. 1
C'est alors qu'il fera bon leur vendre ce qu'ils vou- 1
dront racheter ! I

Le 3 0/0 aujourd'hui s'est tenu de 53.85 à 5o'.87
1/2, l'Emprunt 5 0/0 était plus lord de 84.90 â. J
84.80. f

Le marché de l'emprunt futur se calme un peu. 1
Certains trouvent qu'ils ont assez vendu, d'autres
qu'ils ont assez acheté comme cela. Donc, ven- I
deurs et acheteurs se déclarant satisfaits attendent t
des variations de cours pour lecommencer une 1
autre partie. Les parties de Bourse sont souvent J
liee5 _ et avec beaucoup de manches môme. Le II
ferme valait 0.35 et le résultat 0.85 et 0.87 1/2. , |

Le 5 0/0 Italien a été un moment très-ferme de |
66.45 à 66.50 (ex-coupon bien entendu), mais en |
clôture il ne valait pius que 66.35. I

L'Autrichien plie, lentement, mais enfin il ;|
plie. Il ne vaut plus que 768.12 1/2 (ex-coupon de §
40 francs).
 Il est inutile de dire que les recettes .sont encore [
mauvaises cette semaine, il est convenu que les ,
acheteurs ne tiennent aucun compte de ces demi-
nutions —il faut donc leur passer cette fantaisie ! ^
Nous verrons si les livraisons do- titres que 1 on" '
annonce pour les prochaines liquidations les trou- :
•veront aussi dédaigneux.

On ne s'occupe pas du Lombard, il n est même i
pas coté,  '

L'action Suez est, très-ferme de 38o a 38. .50.
La délégation est recherchée à 286.25.
L'action du Crédit lyonnais -se tient à 62 1.50.
Au comptant rien de particulier à signaler,

toujours beaucoup plus d'offres que de demandes.
L'or est très-oll'ert de i à 1 1/2 0/000. .
Le Londres est de nouveau très-faible de 2u.3i.

1/2 à 25.37 1/2.

GERVAÎS.

Vu^parjious, maire du deuxième arrondissement de Lyon, pour la îéar * . mm^^sss^immmt^ \ —"" i ,Hm T*
•' ' F ^,aimtion de la signature çi^eont re - i^yort, w


